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APRES LE VERDICT
Il s’agit, après la défaite, de se préparer efficacement 

à d’autres luttes plutôt que de perdre un temps pré­
cieux à récriminer.

LES DOLEANCES D’UNE MIDINETTE
"""mmmmmmammtmggss

CONSEIL DES METIERS ET DU TRAVAIL

si

Une demoiselle 
cette lettre:

Mon

de

Nous avons été battus et bien battus, il ne sert à rien de chercher 
à atténuer cette défaite. Le pire de tout, c’est que ce sont les quartiers 
ouvriers qui units ont administre cette raclée; comme d’autres fois les 
membres des unions internationales ont méconnu la voix de leurs 
dirigeants et ont renié leur plateforme de principes. On dirait fran­
chement qu’un grand nombre ne sont unionistes que île nom. Lors­
qu'il s'agit d’une augmentation de salaire ou de meilleures conditions 
de travail, ça va bien, l'union est une,bonne chose, mais quand ce 
sont les principes qui sont en jeu, ali non, alors ça ne marche plus, 
la grande masse ouvrière préfère, suivre des démagogues plutôt 
que les hommes auxquels elle a recours quand il s’agit de difficultés 
industrielles et d’arbitrage. Les unionistes ne s’arrêtent pas un ins­
tant pour se demander dans quelle position ridicule ils mettent ceux 
qui les représentent, quelle influence auront ces hommes-là quand ils | *”*, “ut®j 
iront implorer le gouvernement de leur accorder de la législation ou­
vrière.

La journée de lundi comptera longtemps dans les annales des dé­
faites du Travail Organisé; car c’est lui surtout qui fut battu et par 
ses propres membres encore. Nous sommes plus de 40,000 membres 
à Montréal. Là-dessus il y a, au bas mot, lit),000 électeurs, et la cédule 
A n'a reçu en tout que 20,000 votes. Si l’on déduit iN ce total les 8,000 
votes obtenus dans les quatre quartiers anglais où la presque totalité 
des électeurs sont des hommes d’affaires, il n’en reste qu’à peine 
17,000 pour le restant de la ville. Il ne faut pas chercher bien long­
temps pour trouver comment le Travail Organisé a voté. Le même 
raisonnement s’: ” : également aux membres des Syndicats Catho­
liques.

Si encore il n’y avait eu (pie le vote, mais on a constaté, dans 
nombre d'assemblées tenues par les partisans de la cédule 13, que lors­
que certains orateurs insultaient les dirigeants du mouvement ouvrier, 
ils étaient salués d’applaudissements de la part de certains de nos 
propres membres; d'autres allant encore plus loin, se sont faits les 
' leaders” de la clique d'interrupteurs qui cherchaient, à briser nos 
assemblées. Triste mentalité, bien peu encourageante pour ceux qui 
se sacrifient pour faire triompher nos principes.

Voilà la situation bien nette et bien franche. Nous élisons des 
homme!} pour nous représenter, nous leur donnons une ligne de con­
duite à suivre, qui a été suivie intégralement et, au lieu de les soutenir, 
nous leur tournons le dos et les répudions. Résultat : nous faisons rire 
d’eux et de nous tous également.

(Quelles sont les raisons de cette défaite? Elles sont multiples.
En voici quelques-unes: On a commencé par déclarer que la cédule A 
était une charte anglaise et la cédule B la charte française; puis, dans 
les quartiers ouvriers, on a soulevé les préjugés de classe en disant 
que Foster et moi-mêiue étaient des traîtres et des étrangers, que nous 
étions vendus aux capitalistes; pendant qu’aux hommes de profession, 
aux marchands et, aux propriétaires on disait que c'était un projet 

i.-ialiste qui permettrait aux ouvriers de s’emparer de l’hôtcl-de-villc; 
enfin, dans le quartier irlandais, on fulminait contre les Anglais, leur 
rappelant les troubles d’Irlande et le traitement barbare infligé par 
l’Angleterre à la Verte Erin, pendant qu’on travaillait l’élément juif

» *
magasin m’écrit, femme, c’est par leur gérant. Ce drôle

fait chez nous la pluie et le beau 
temps, et, avec cela, il so môle d’avoir 

lier Julien Saint-Michel, ( des moeurs très sévères — pour les
autres. S’il voit une employée causer 
avec un des commis, si la jeune fille 
est jolie comme un coeur, il entre dans 
une colère folle. Mon Dieu, quand 
même on tromperait notre fatigue et

•le suppose que puisque vous portez 
le nom de l’archange qui a précipité 
lucifer dans les enfers, c’est pour nous 
aider il combattre le mauvais esprit J 
sous toutes ses formes. Je suis em- nos ennuis avec un peu do flirt, c’est,
i , ...... ‘T I il me semble, un peu da baume analiréle patron est aussi invisible que le bon . ........ ’, *. , , . y, °
ployéo dans un magasin à rayons d’oü

Pieu. Je ne lui ai jamais vu le profil 
depuis que je suis ici. Il no fait que 
passer et si vito qu’on a juste le temps 
d'apercevoir les liuits reflets do sou 
“chauffeur” — je veux parler de son 
tuyau de castor et non

sique sur notre vie endolorie. L’autre 
jour, un commis, en me passant nue 
pièce d’indienne — peut être par mé- 
gardé, peut-être aussi avec intention, 
on ne sait jamais — m’accroche le

pas du mon.|,.,out ^ düi^'. Lo <lui
sieur qui l'attend les bras croisés dans “talt a T 11 fSt to,1'>our!i là “ se ,,lct 

n ... vi ft mû tomber dessus:Belle position qu’il u. ce­
lui là, entre parenthèse, bien traité,I ~Vous «’ôtes qu’une petite bonne 
bien nourri, aussi toute la journée, ill a rie"> ct si vous preuei-. cette maison 
se promène et mène son patron sur unj l,ÜUr nn bord... de l’eau,-- dirai-je, 
temps! comparée à la nôtre, toujours j 
debout que les pieds nous enflent au1
point qu’il faut nous déchausser pour 
servir les clients, maigrement payées 
et traitées comme des esclaves par un 
gérant impitoyable, qui nous la fait 
couler bien tristement, allez. Le gé­
rant, c’est notre Lucifer. Il a tout 
chambardé depuis son arrivée. Avec 
sa moustache de matou, ses cheveux 
séparés par une raie impeccable au- 
dessus de la nuque ct son lorgnon d’or 
sur son nez de fouine, un nez fourré 
partout, jusqu’où il n’a pas d’affaire, 
puisqu'il n’est [.as chargé d’ausculter 
les poumons et le coeur des commis il

de l’eau
pour ne pas répéter ce qu’il a eu l’ef­
fronterie de crier dan le magasin, 
vous allez vous tromper. Je devrais 
vous flanquer dehors immédiatement, 
quand même ce ne serait que pour 
l’exemple et parce qu’une pomme 
pourrie peut gâter tout un baril de 
belles fameuses... et patati et pata­
ta!...

11 m’en a chanté sur le long et sur

retroussé qui vous regarde bien en 
face et des yeux, comme dit ma grand’- 
mère, à la perdition de mon âme — 
mais au salut de mon corps — si je 
sais m’eu servir pour lo bon motif. Je 
veux rester honnête, parce que je l’ai 
promis à ma mère mourante, mais j’ai 
du mérite, allez, car depuis que je suis 
au comptoir, le gérant ne fait qu’un 
rond autour de moi. C’est ce qui vous 
explique son humeur de dogue quand 
quelqu ’un me regarde. Je suis jeune et 
j’aime à rire, mais il faut que je sois| 
comme une porto de prison tout le 
temps, -parce qu’il monte la garde au­
tour de ma vertu et dans un but inté ­
ressé; car ce n’est pas un -petit saint 
avec sa mine contrite et sa lèvre infé- 
rieuro en bénitier. Me plaindre au pa­
tron? Mais il passo eu coup do vent.: 
D'ailleurs, me plaindre de quoi? de ce j 
qu’il veille sur mon innocence comme 
le dragon sur les pommes d’or. 11 au­
rait, le beau rôle. Hi je disais les mo­
tifs do sou austérité de moeurs, je 
passerais pour une effrontée. Il y a de 
ces choses qu ’il vaut tout aussi bien 
laisser faire, car si l’on cherche à s’en 
défendre, ou est plus compromise en 
core. Si j’avouais au patron ce que je 
sais, il ferait peut-être une enquête 
d’où je sortirais, moi, déshonorée et

Intéressante réunion, jeudi dernier, présentent entièrement l’opinion des 
an Conseil. On y causa notamment du membres de leur local, ces mandataires 
referendum et, à ce propos, une résolu- risquent de se trouver dans une situa­
tion fut proposée à l’effet de réitérer la lion plutôt délicate. Comme d’autres 
confiance du travail organisé on ses dé- délégués, lo camarade Foster estime 
légués Foster et Francq, et aussi pour; qu’il ne faut pas se décourager, mais 
remercier tous ceux qui ont aidé durant; plutôt se remettre au travail eu vue des
la dernière campagne électorale.

Cet te résolution, présentée par les dé­
légués Pelletier et Lynch, se lit comme 
suit:

Attendu quo le Conseil des Métiers 
et du Travail a été requis par la Lé­
gislature de Québec do choisir deux de 
ses membres pour le représenter à la 
Commission do la Charte, afin d'étu­
dier le meilleur modu d’administration 
possible pour la ville do Montréal;

Attendu qu'après neuf ou dix mois 
d'étude sérieuse, un projet a été sou­
mis par la dite Commission au gouver-

élections d’octobre.
Le président Mathieu, en quelques pa­

roles bien senties, clôtura la discussion 
sur ce sujet.

Ont été admis à siéger: Chaudronniers 
ot constructeurs do navires en fer, lo­
cal 134: W. Grange, A. G. Coady et D. 

j H. Clark; ferblantiers, local lid: J. A. 
Pellnnd; travailleurs en fourrures: A. 
Coucher, R. Perreault, A. Boy; lithogra- 

j plies, local 27: Jos. Lauzon et J. P.
I Christie.
j Le èomité exécutif ne s’étant pas réu-

lo large pendant au moins une demi- lui’ ,,V0C1U,,° «npaentation de salaire
et une plus grande somme de considé­
ration!

M. Julien Saint-Michel, ne pourriez- 
vous avec cette épée qui poussa Luci

heure. Je no sais où il d pris ce qu’il a 
dit, c’a m’arrivait comme le torrent 
d’une dalle qui vous dégouline dans 
le cou pendant que vous attendez le 
tramway. Tout cela pour un petit doigt

semble dire: “Qui est semblable à j accroché, qui aurait pu eu compter 
moi.”' Quand môme le patron donne long sur le compte du gérant, s’il avait

d eu lui-même: 
le proprié

des ordres, il riipon 
Non serviam! On dit que 

I taire du magasin est lo premier à 
trembler devant lui. Il s’imagine que 
si le matamore n’était pas là, il lui 
faudrait fermer ses portes. 11 y a des 
hommes comme ça qui aiment à se 
faire mener, si ce n’est pas par leur

voulu commettre des indiscrétions, car 
avec tous ses cordons il se pourrait 
qu’il se trouverait, sans qu’il le sache, 
la corde pour le pendre, le misérable.

M. Julien Saint-Michel, je dois vous 
dire pour que vous compreniez lo ca­
ractère odieux du gérant que j’ai une 
frimousse très éveillée, une petit nez

fer dans les reins et lui fit piquer uno

nement, qui n’a pas cru devoir l’aecep-J ni, ne présenta aucun rapport, 
ter; j L’Exécutif du Congrès des Métiers ot

Attendu qu’un certain groupe de po- ,Ui Travail du Canada informe lo Con- 
litirions, ennemis de la classe ouvrière,1 snil ((Ue la n M w ava;t décidé lltî 
a jugé à propos de présenter un projet galv]cr la plus 8trllit0 neutralité relati­

vement à la grève des mineurs anglais,alternatif qui a été soumis, avec le 
projet de la Commission do la Charte, 
lit vote referendum, et a été adopté, d’autant plus que la “Dominion Coal”
parce qu’une campagne effrénée où nos - avait de lortes réserves de charbon, les- 
représentants ont été particular ment quelles rendraient ineffectives toute 
et injustement attaqués et même vili- grève des mineurs locaux, 
pendes par-les adversaires du meuve- La Coopérative des Consommateurs 
ment ouvrier, qui n ’ont pas craint d ’em-, tJnis annonça ensuite qu’elle était eu 
ployer tous les moyens a leur disposi-i ,nesuro de recevoir, dès maintenant, 
tion, même jusqu’à soulever des préju- iultfe commando do charbon, à 419, rue
gésderacçetderelig.on; ! Ontario Est. Cette coopérative a été or-

Qu’il soit résolu que le Conseil des . , s , ..... , j „........,, _L___,
Métiers ct du Travail, malgré les atta- *?a,li*;e a la ,dcnl,anJc du Conseil et peut 
(pies basses et mensongères do nos nd-l fournir le charbon au cours du jour, 
versaires, réaffirino son entière con- l’ous les ouvriers peuvent en devenir 
fiance dans ceux qui ont été chargés de J membres eu y souscrivant cinquante 

. , , , . , . défendre nos principes à la Commission | dollars, pa vailles un dollar par semaine,
tete dans la gueule cuir'ouverte d un i k, |a (.|iart(. „ devant ]6 peuple; ! ,c qui leur permettrait de participer
volcan, nous debarinsseï de ce géranti Q„qi s„it déplus résolu quo le Con- aux bénéfices réalisés. Les nrffuires 
graveleux, tyrannique et hypocrite? s(,u remcrcie sincèrement tous ceux qui g.y f„„t strictement au comptant.
N est-ce pas déjà assez pénible d avoir ,|e prjg ou ,i0 loin ont prêté leur cou-, j 0 eom;t£ (|es Etiquettes
à gagner sa vie sans subir le contact 
de ces êtres libidineux dont les regards 
et la langue venimeusu nous salissent? 

Midinette do quinze ans. 
Four copie conforme, s’adresser à 

Julien Saint-Michel.

aunouçacours en faveur des principes que nous . , . . . , , ,,,, . , • ■ i ; 1 egalement qu une importante assembléepréconisons depuis si longtemps. “ . .. \. , „ ,, . „ ,
La discussion qui suivit la présenta- “««»* l,cu <1,nian<‘lie. '*> rllc Cra,S Eat>

tion de cette résolution porta sur les di-, 'l “
Le délégué O. Gauthier suggéra quo 

vote referendum

A TRAVERS LE MOUVEMENT OUVRIER EN PLEINE CRISE
voudraient—Lors de la dernière réunion de l’U-1 turiers 

mon des 1 ravailleurs textiles, local 200.1, : ne plaît pa.s au travail 
une somme de 50 dollars fut votée comme ploie tous les niovens n 
bénéfices mortuaires à la veuve du cama­
rade Albert Riendenu, fileur, de la bran­
che de Saint Henri. On a voté également, 
sur la proposition faite par le camarade 
Jos. Gauthier et secondée par le camara

traduisant les impressions d’un certain { 
nombre de délégués. Au nombre do ceux- 
ci, le camarade Blais, des plombiers, 
s’éleva tout particulièrement contre les . .
tactiques employées par les adversaires) :l l,roPoslt'on a*> 
de la cédule “A”, qui no craignirent re'_lslon '1° !'1 (jl

ou dêelai'iitit qu'avec la cédule B il v aurait au moins quatre éclievins 'F' Oscar Nantel, que ce local a appris
de celte race tandis qu'avec la cédule A il n’y en aurait pas. a.vcc, 'ristl“ ‘j1 douloureuse perte «pie1 ■ 1 vient d« .subir Mme Bieadeau par la mort

.Malgré les dénégations de AL Fernand R in fret et du Sénateur 
Bijou ('asgrain, le l’ait brutal reste là. que la lutte lut laite au moyeu 
des préjugés de race et de classe, et l’électeur l'a tellement bien coin 
pris que le vote se divise presque dans tous le.t quartiers par nationali­
té ; dans chaque poil où l'élément anglais prédominait, il y avait une 
majorité pour la cédille A; dans les poils résidentiels des quartiers 
fiançais il y avait très souvent une légère majorité en laveur de A ou 
un vote presque également divisé.

El puis la grande raison et la principale, à notre point tie vue, 
ce fut la cabale silencieuse mais effective de l’organisation éclicvinale 
toujours à l'affût; dans chacun des trente-cinq quartiers il y avait 
trois mi quatre aspirants-candidats qui faisaient leur propre élection, 
Imidi dernier, et pour qui la victoire était une question de vie ou de 
mort II fallait voir avec quel entrain cela marchait, tout ce mottde-là 
-e croyait déjà éelieviit oubliant qu’il y aura beaucoup d’appelés mais 
rien que trente-cinq d’éltts. .

El pour faire échec à cette puissante organisation de quartier, 
il n'y avait que le Comité de propagande de la Commission tic la 
Charte qui n’a commencé le travail effectif que quinze jours avant le 
referendum et (pii ne disposait que de moyens d’action très limités; il 
fut efficacement aidé pur un bon nombre de corps publies et d’asso­
ciations mais pas en nombre suffisant pour faire pencher la balance 
du bon côté.

La personnalité du maire Martin a également contribue, dans une 
large mesure, au triomphe de la cédule B. Il s’est jeté à corps perdu 
dans la mêlée et n’a pas craint de payer de sa personne. 11 a le droit 

: elre fier de sa victoire. Espérons qu’il n’en abusera pas.
Devant le verdict, il ne sert à rien de récriminer; ce qu’il s’agit 

de faire maintenant, c'est de travailler à faire élire les meilleurs hom­
mes possibles aux élections d’octobre prochain. Comme je l’ai déclaré 
maintes et maintes fois, quel que soit notre système d’administration, 
si le peuple élit des représentants honnêtes et consciencieux, les inté- 
lv,s (le Li ville seront sauvegardés. Il s'agit donc d’y voir dès mainte 
mm! cl de travailler ferme pour (pie les meilleurs hommes soient élus.

Gus. Francq.

SANS BOIRE

ü paraît qu'il existe plusieurs sortes 
1 ■<nimaux qui, pendant leur vie ou- 
'F"', u'.'(valent pas une goutte de li­
' 1111 'I*‘: de ce nombre sont les lamas de 
I ((agonie et certaines gazelles d’Ex­
trême Orient.

I a perroquet a vécu cinquante deux 
:il“ an jardin zoologiquo de Londres 
mis boire.

On signale égalemenl une espèce de

souris qui vit dans les plaines arides 
d’Amérique occidentale, malgré l’ab­
sence de toute trace d’humidité.

Enfin, n’avons-nous pas, en Franco 
même, dans les causses de la Lozère, 
des troupeaux de vaches et. de brebis 
(pii no boivent presque jamais et qui 
n’en produisent pas moins le lait dont 
mi fait le fameux fromage Roque­
fort l

Un bel exempte pour nos pochards.

par
de son mari, membre du local 200.1, et 
qu’un vote de condoléances soit pris. Les 
amis du défunt ont aussi offert un tri­
but floral, voulant par là vénérer la mé­
moire de ce Vamnrade digne membre de 
l’union.

—-L’Union Internationale des Rem­
bourreurs, local 78, a inauguré solennel­
lement, vendredi dernier, sa nouvelle sal­
le d’assemblée, au Monument National. 
Une fête eut lieu à cette occasion et les 
discours ainsi que les rafraîchissements 
ont grandement aidé à récréer l’assistan­
ce. Il fut décidé (pie ie local commence 
une campagne de recrutement.

—Malgré les différends qui affectent 
le travail organisé, il y a cependant des 
exceptions qui font plaisir et qui méri­
tent d’être signalées. Ainsi, la Compa­
gnie Gray Dort Motor se distingue par­
mi les compagnies qui reconnaissent des 
droits aux travailleurs à leur service, 
comme elles leur rappellent leurs devoirs. 
Cette compagnie ne s’est pas contentée 
de reconnaître les droits des ouvriers à 
un salaire raisonnable, en établissant les 
salaires de l'union, mais elle va plus loin. 
Elle vient de faire assurer la vie de ses 
ouvriers à ses frais, sans aucune retenue 
sur leurs salaires, ct elle met ainsi ea sû­
reté l'avenir de la famille qui vient (le 
perdre son chef. Non contente d’assurer 
l’avenir des épouses et des enfants de ses 
ouvriers défunts, ou incapables de tra­
vailler, elle vient de bâtir uii établisse­
ment moderne qui servira de refuge pour 
les familles dos ouvriers. Cet établisse­
ment- contient une bibliothèque, une salle 
de lecture, des bains et toutes ios amélio­
rations modernes propres à assurer l’hy 
gièue et la santé des enfants des ouvriers. 
Au moins, le dicton disant qu’une coin 
paguie est un corps sans finie, n’est plus 
de mise. Nous espérons que ce noble 
exemple sera suivi par d’autres.

—A Toronto, une petite grève s’est 
duitc dans l'industrie de la chaussure.

—A Monoton, N.-B., les peintres, déco

, no conviendrait pas, il serait mê
t mettre eu pratique j meme imprudent do notre part, dut-on l'i)s do lair0 appel aux préjugés de race 
avail organisé qui cm- j t>n souffrir quelque peu, de se dissi et de religion, préjugés quo nos bons 

ploie tous les moyens pour y faire échec, miijor la gravité de la période que 
De la une quantité de grèves partielles nous traversons en ce moment. Dans 
qui éclatent un peu partout. tous les pays du inonde où il y a un

A Montréal, la grève des ouvriers cou- élément ouvrier conscient, autant de
turiers n est pas généralisée. parce que : ses jroj(s (.He SPH devoirs, le conflit 
!^.°flr:Cral^u^^1Utcrl,a^0,,a"x con- j économique est engagé avec l’élément

patronal. Les uns luttent en désespé

Des Occasions Exceptionnelles
LUNDI sera une journée d’occasions vrai­

ment exceptionnelle chez Dupuis. Nous vous invi 
tons tous à venir prendre votre grande part du 
régal économique que nous vous offrons. Outre 
nos valeurs remarquables, nous aurons quelques 
spéciaux du matin: des aubaines hors lignes que 
vous ne devriez pas manquer.

^)iipw$%«èreü
LS MAGASIN DU PSÜPLS

RUES STE CATHERINE, ST-ANDRE ET ST-CHRISTOPIIE

tiimeiit les négociations, espérant en ve­
nir à un règlement qui donnerait satis 
faction aux deux parties.

—Ijes typographes de Suint-Hyacinthe 
ayant voulu obtenir les mêmes condition# 
de travail que leurs euufrères de Mont­
réal, en firent la demande à leurs patrons 
(pii ne leur répondirent même pa.s. Alors 
les ouvriers se sont mis en grève.

—Les ouvriers de Thctford Mines sont 
atteints par un chômage involontaire. 
Comme conséquence du marasme dans l’in­
dustrie du bâtiment, la demande n’est 
pas forte pour les produits des mines 
(l’amiante. En conséquence, les ouvriers 
de Thctford Mines viennent d’être pré­
venus que le travail sera suspendu le sa­
medi, laissant aux ouvriers cinq jours de 
travail au lieu de six. Si io travailleur 
était payé pour sa semaine complète, ce 
ne serait qu’un demi mal. Que les ou­
vriers de Thetford Mines s'unissent for- 
temeut, d’organisation seule peut leur 
faire payer la valeur de leur travail.

Les Travailleurs eu fourrure proposent 
à leurs patrons l’arbitrage ou un contrat 
nouveau pour un an, lequel contrat pour­
ra être révisé le 1er janvier 1922.

I.es ouvriers do la Greenberg Smith Co. 
ne voulant pas consentir à une réduction 
de salaires, ont tous quitté le travail.

Eu dehors de Montréal, il u ’y a pas 
plus de succès pour ceux qui veulent le 
retour aux petits salaires.

Ijos ouvriers de Kénogami, près de Chi 
coutimi, les ouvriers des papeteries souf­
frent d’une contre-grève parce qu’ils 
n’ont pas voulu accepter une diminution 
de salaires.

A Bellow Falls, 300 ouvriers travail­
lant. dans les pulperies de l’endroit, ont 
également quitté le travail pour les mê­
mes raisons.

A Ottawa, la Compagnie Eddy est en 
pourparlers avec l’Union Nationale Ca­
tholique pour faire accepter aux ouvriers 
une diminution de 30 pour cent. Les ou­
vriers offrent d'accepter nue diminution 
de là pour cent.

Une autre grève est à signaler dans 
industrie du papier, c’est colle do

rateura, plouibiors ut ouvriers inetallur- »jiurMOr Ontario, où tous les ouvriers ftp- 
gistos se sont mis en grève, ne roulant .)al,(onanp a l’union internationale avant 
pas accepter une réduction de salaires. rofusé (,>ac.co.)tcr llm, réduction de sa- 
O.t espère que les patrons céderont d ici lai 0Ill quftti ,]c traVail.
peu de jours. A Albany, E. U., plus de 20,000 ou-

—La semaine dernière ont eu lieu le.s | vrior4} sollt \,n c qu’ils lie veu-
élect ions des officiers du Conseil Con- L, ai,Cepter la réduction de salaires
joint No 1 do l’Union Intenmtionale des| ,os „atrons. ckstte .édite-
Cordonniers. Le camarade Zotiqu

du Conseil Con- 
mations

. , . , , , Z(>,,'l|l.l!j Jj,t>S'i tion est de 10 à 20* pour cent
peranee présidait et le camarade Charles
MoKere-her agissait comme secrétaire de 
l’élection. Voici le résultat: l’résident,
M. ünoiictito; vice-président, O. Drolet; 
secrétaire archiviste et correspondant, Ar­
thur ('barest ; sentinelle, R. Savard; co­
mité d'organisation: ’I’. Thibault, G. Du 
val, J. Fépin ; comité des auditeurs: E.
Fontaine, R. Dolannarre, F. Thibault; se­
crétaire-financier et trésorier: Flurries 
McKercher.

-L’Union Internationale des Barbiers, 
local 455, annonce à scs membres que ce 
local continue à se réunir le 1er et le 3e 
lundi de chaque mois, au Temple du Tra­
vail.

—1,0 Club Ouvrier Sainte-Marie 
a'avant pas encore loué un nouveau local, 
u'a pas pu tenir son assemblée régulière, 
lundi dernier. Aussitôt que le.s officiers 
auront trouvé un local permanent, le pu­
blie. sera prévenu et la date de la premiè­
re assemblée sera annoncée dans les jour­
naux.

—L’Union Intcriintionale des Ouvriers 
bouchera, local 299, se réunit tous les 2e 
et le dimanches du mois, dans l'après- 
midi, au Temple du Travail.

—Isi période de difficultés entre em­
ployeurs ot employés n 'est pas sur lo 
point de finir. La’ question de la réduc­
tion des salaires que quelques manufac-

A LA MOUTARDE

Rembrandt aimait plus encore la 
moutarde, si possible, que ses pin­
ceaux.

Un jour, lo grand peintre dînait à la 
campagne chez un de ses amis.

—Fas de moutarde sur la table 1 
Vite! qu’on aille quérir la moutarde, 
fût ce au village voisin.

—Mais, riposte son hôte, avant que 
mon valet soit revenu, nous aurons eu 
le letups d’avoir au moins deux fois 
déjeuné.

—Que m'importe! Qu’il aille au 
diable, mais qu’il me rapporte le ntou 
tardier plein: j’attendrai.

Et Rembrandt, aussitôt, de prendre 
une des planches vernies qui no le 
quittaient jamais, do se mettre à 
l’oeuvre et de peindic le paysage qu’il 
apercevait des fenêtres mêmes do la 
salle à manger.

Lorsque le valet, revint, le tableau 
était complètement terminé. C’est le 
“paysage à la moutarde” dos cata­
logues.

rés pour garder des avantages conquis 
de liante lutte, les autres pour ne pas 
perdre le prestige de la richesse qui 
leur a valu, jusqu’il présent, l’exploi­
tation du travail des hommes, leurs frè­
res.

C’est un véritable combat de géants 
qui s’est engagé et, étant donné l’im­
portance de l’enjeu, on peut s’attendre, 
de part et d’autre, à une longue et 
opiniâtre résistance, à des efforts mul­
tiples ct sans cesse renouvelés pour 
vaincre, pour émerger victorieux de la 
lutte où les idées, anciennes et nouvel­
les, aspirent à la suprématie. C’est le 
passé qui veut se survivre à lui-même 
en dépit du progrès qui se manifeste, 
sous toutes ses formes, depuis près d’un 
siècle. C’est le présent, qui veut se 
soutraire au joug du passé et marcher 
librement vers l’avenir.

Déjà, des coups furieux ont été| 
échangés, d’autres le sont eu ee mo­
ment et, comme on dit, dans les cer­
cles parlementaires, “la séance conti­
nue”, De chaque côté do la barricade, 
ou est bien organisé, ce qui laisse 
croire que lo choc final sera terrible. 
Tl n’est, pas du tout souhaitable qu’il 
y ait du sang de répandu; i! est même 
à peu près certain qu’il y en aura peu, 
mais il se peu t qu’il y en ait dès que j 
les esprits seront surchauffés et. que 
la faim inoculera une espèce do rage 
au coeur des combattauts de la classe 
ouvrière.

Ceux qui comptaient sur la grande 
guerre pour anéantir l’esprit de légi-| 
time révolte, de revendications de l’élé­
ment travailliste, . se sont, apparem­
ment, mis le doigt dans l’oeil jusqu’au 
coude. Bien au contraire, la guerre a 
créé cette mentalité nouvelle de l’après- 
guerre ct c’est cette façon neuve d’en­
trevoir les choses de la vie qui s’affir­
me aujourd’hui avec une conviction, 
une énergie et une persévérance aux­
quelles il sera impossible de faire 
échec. L’ouvrier vient de se “décou­
vrir”, il a cru pouvoir s’intituler le 
maître à peu près incontestable de ses 
destinées politiques, il s’est mis dans 
la tête qu’il était un homme comme 
ses maîtres d’hier et d’aujourd’hui ct 
que le soleil no luisait pas exclusive­
ment pour ces derniers. Il a cru I 
s’apercevoir, chemin faisant, que nom­
breux, parmi ses camarades, étaient j 
ceux qu i partageaient la même manière j 
de voir et, dès co jour, du moment 
qu’il se sentit appuyé, une confiance I 
nouvelle s’empara de tout, son être,! 
jusque là peu ou prou défaillant, plus| 
ou moins insouciant, et il voulut, dès 
lors, avoir son mot à dire dans tous les 
milieux où la question sociale était dis 
culée. Peut-on l’en blâmer.

Voilà, maintenant, qu’on veut dimi 
inter son salaire pour que, de la majeu­
re partie du fruit de son travail, d’au­
tres puissent s’enrichir impunément et 
lui refuser à lui, au laborieux artisan 
qui peine, quelques loisirs, un peu de 
saine distraction et un salaire “suffi­
sant”, pour nous servir du mot du 
pape Léon XIH, qui lui permettrait de 
mettre quelque chose de côté pour ses 
vieux jours, une “poire pour la soif”.

Quel mal y aurait-il, en fin de 
compte, à réclamer lo droit de vivre 
un peu mieux qu’autrefois? Faut-il rap­
peler à ceux qui se mettent eu travers 
de nos revendications que le temps des 
serfs et des esclaves est passé et que 
l’heure de la liberté a sonné à l’horlo­
ge du temps, en même temps que celle 
de la fraternité universelle parmi tous 
les ouvriers du inonde civilisé?

Pierro Broquille.

verses phases de la campagne et do mul- .
tlplcs opinions furent émises à co sujet,! lo ( 01lsei1 l,rcnn0 1111 .

1 relatif aux candidats politiques mis
eu nomination, de façon à connaîtra lo 
sentiment des travailleurs. Le délégué 
Foucher déclara, alors, qu ’il soumettrait 

comité chargé de la 
Constitution, mais qu’il 

n ’était pas en sa faveur. Le Conseil, 
dit-il, est une organisation économique, 
alors que le Parti Ouvrier est, eu quel­
que sorte, l’expression politique do la 
classe ouvrière. Si le Conseil s’occupait 
de politique, le Parti Ouvrier devien­
drait alors inutile ot des animosités po­
litiques seraient à yaindro au soiu de- 
ganisations économiques, ee qu’il con­
vient d’éviter.

hommes d’Etat se sont appliqués, pour­
tant, à attténuer autant que possible.

Le délégué Foucher déclara que le ré­
sultat du 10 mai comportait uno Ioçon 
et qu’une campagne d’éducation s’im-i 
posait pour éclairer la classo ignorante! 
qui est exploitée par les politiciens. |
C’est cette ignorance, dit-il, qu’il faut 
faire disparaître et ce n’est que par l’6-j :o:
duration qu’on y parviendra. j Après la leçon de

Le délégué Lynch demanda aux délé-; întcrroge sea 61èves> choses le maître
gués de ne pas oublier les insultes qui 
leur avaient été lancées dernièrement.

Le délégué Javalskof, lui, considéra 
comme inutile de se lamenter outre mo- 
sure sur des choses passées. Il recom­
manda l’ouverture de clubs ouvriers où 
l’on so préparerait sérieusement ot effi­
cacement aux prochaines élections mu­
nicipales.

Aussitôt que lo vote fut pris sur la 
résolution précitée, laquelle fut unani- J * * »
moment ratifiée, le délégué Foster, eu j —Maman, puis-je parler? 
son nom et eii celui du délégué Francq, —Non, mon petit, tu sais qu’on t'a
remercia chaleureusement le Conseil défendu do parler à table. Attends 

\ pour cette marquo de confiance. Lui que ton père ait fini de lire sou jour-

—Voyous si vous avez compris. Ro­
bert, qu’est co quo du tissu?

Silenco de Robert.
—Voyons, tu no sais pas co quo c’est 

que du tissu? Alors, tu ne sais pas 
avec quoi est faite la vesto que tu 
portes?

—Si, m’sieur. Avec un vieux panta­
lon à papa.

I aussi prétendit que le vote do lundi 
comportait uno leçbn. I.es délégués, dit- 
il, sont supposés représenter l’opinion 
des membres de leur local et quand les 
délégués votent sur mie proposition 
quelconque et donnent des instructions

na!.
Lo déjeuner fini, lo père déposo len­

tement son journal sur la table.
—Eh bien! petit bavard, quo vou­

lais tu dire?
—Quo le robinet de la fontaine du

à leurs mandataires sans que ceux-ci re-| cabinet de toilette est resté ouvortl

ELEGANTS COMPLETS
POUR HOMMES

$35.00
Complets eu laine filée, tissu croisé, serge et autres étoffes 
de laine. *

Devuut droit, devant croisé, modèles ajustés, mi-ajustés et 
ordinaires.

En bleu, brttu, gris, vert, mélanges variés, unis, rayés ou 
quadrillés.

Grandeurs 33 à 42.

Un complet que chacun peut être fier de porter pour $35.00.

COMPLETS D’ETE
Mi-doublés

$29.00
—Am rez-de-chaussée.

Limited

1247
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LE SUFFRAGE FEMININ
Bien que M. Bourn ssa so suit el tor- 

of do jeter le discrédit -nr les femmes 
qui votent, il n’en reste pas moins 
acquis que le suffrage féminin est au­
jourd’hui l'espéranet* de 1 electoral. 
Nous comptons sur l’aitnalde quatre 
cinquième de l’humanité pour établir 
le règne de la justice sur la terre. Kilos 
ont aujotird ’hui la force du nombre en 
plus de la force morale qu’on s'est plu 
à leur reconnaître jusqu a present. 
Ou aurait tort île la considérer comme 
quantité négligeable. Idles peuvent,, si

nue lois** par le lien sacramentel 
• ont nos hommes .le profession qui 
ont mis les oies blanches et les dindes 
à la mode. Comme ils n’avaient qu 
ambition: épouser une dot, il 
pas beaucoup regardé il celle 

magot convoite 
dames «le la “haute so­
i dt'pourvues et qu’elles 
leur sottise et «1

le

l‘e

une 1 
ii ’ont i 

qui leur ! 
. (.“est

leurs

elles le veuelnt, faire pencher la ba­
lance du bon côté. Qu’elles s’initient 
aux affaires pour donner un vote rai­
sonnable. Kn général, on n ’attache pas 
une grande im|portance à l’action 
qu’exerceront les femmes sur le choix 
des futurs administrateur de la cille. 
On croit que leur vote aura le reflet 
de celui de leur mari et que la face 
des choses n’eu sera pus changée. 
Parce qu’une femme dit toujours com­
me son mari pour t voir la paix, il «o 
s’en suit pas qu’elle garde cette atti­
tude passive eu face de i urne électo­
rale comme devant sa conscience. Elle 
dira oui souvMit, mais elle fera non. 
Dans la discussion, elles cèdent sou- ( 
veut par lassitude, mais quand le |

apportait 
pourquoi ce* 
ciété” sont 
se parent d 
prêtent ions.

Mais une autre génération de fem­
mes se lève qui ne ressemble pas à 
celle qui règne aujourd’hui. Elles sa­
vent tenir des discours plus intéres­
sants que ceux de nos habitués du, 
• • five o ’clock ’ ’, des bridges et des | 
eue lires. Elles nous racontent autre 

. chose que les potins de l’heure et les 
! méfaits de leurs bonnes. Elles se reil- 
j nissent pour disserter des affaires pu­

bliques et de la politique. Toutes lie 
! peuvent encore suivre le til d Ariane 
| de la pensée des têtes dirigeantes, 

mais elles sentent le besoin d
le droit

UNE CONVENTION DES 
EMPLOYES DE CHEMINS 

DE FER BIENTOT
Ella doit avoir lieu les 25 et 26 mai, à 

la salle Saint-Joseph, rue Notre-Dame 
Ouest. — On discutera les conditions 
anormales qui existent à l’heure ac­
tuelle. — Les agissements aux Etats- 
Unis auront leur répercussion au Ca­
nada. Les salaires.

l es membres de la International Bro­
therhood of Railroad Station Men et de 
la Railway Employers Alliance of North 
America tiendront conjointement un 
congrès, à la salle Saint Joseph, 18S2, 
rue Notre-Dame ouest, les 25 et 26 mai, 
pour discuter les conditions anormales 
qui existent à l’heure actuelle et pour 
faire une étude complète de la situation 
parmi es employés de chemins de fer. 
On nommera tout probablement un co­
mité qui étudiera la situation et qui 
verra à adopter les meilleures mesures, 

le vue économique, pour le hé-

DE PARTOUT UN PEU

111 * • ail point .lt* vi 
S°I*‘ ! néfice de tous

moyen viendra pour elle d’assumer nue | V0UjH so tenir à la hauteur de la con-
responsabilité, elles voudront user de j j-;alu.0 qu’on avait mise en eux se sont
leur jugement et affirmer leur person- ,-ajt enlever le pouvoir. Aussi, elles
nalitf. Pendant quelque temps en- fou, jes efforts louables pour se mét­
éore, le vote des femmes sera peut- j ,re all 
être sans c/.ileur. Avant d’avoir une 

' ur soit propre, elles

ux qui sont concernes.
larisor pour faire triompher le droit1 [>arm[ ceux qui seront présents à ce 

et la justice. Elles reconnaissent que emigres on remarque le président inter- 
si elles se rendent indignes des prero- national, R. P. Neil; P. 1. llillooh, gé- 
gatives qu’on leur a octroyées, en l<?sj rant général des lignes canadiennes; J.

épouillera. L’histoire est là pour , Rankin, gérant ajusteur; K S. Wal- 
ttous prouver que ceux ipti n ont pasi Seerétaire général des lignes eau a- 
voulu se tenir à la hauteur de la eon-1 qjfIlne< tons membres du comité exécu­

tif. t’n grand nombre d’employés du 
Grand-Trône venant de Windsor, Onta-

opimoti qui 
prendront - elle de leur mari, mais 
quand la lune de miel sera passée et 
que l’homme et la femme seront deve­
nus compagnons, et qu’ils du-uterout 
des affaires du pays, la femme se fe­
ra une mentalité bien à elle. Sa peu 
sée ne sera plus le satellite de celle de 
sou conjoint. Elle tirera sa lumière 
d’elle-même et évoluera dans les orbes 

elle se sera tracées. Si Paris nequ
s’est pas fait eu un 
femme eon*. iente de 
sa mission n ’est pas 
année, niai- au moins 
siéeèele. 11 n’v a
raie spontanée,

pas de 
qu ’ou

faut s’att ondre que 1« » y ou• di­
nies sera nul et de nul o. ffer
qu ’elles n 'auront pas pris eon?
de leurs «« bligati .'iis. Peut ê tre
i-llrs [.rôti •s plutôt < |U 'on ne
L’évolution 
sa»' qu’on

f;
• apero 
cultivé

jour, une vraie 
son devoir et de 
l’oeuvre d’une 
d’un quart de 

• génération mo­
le dise. Il 

s fent- 
tant 

science 
seront- 

• -roi t. 
urdement, 
ion. Pue

ourant des questions actuelles. I 
On a brisé les chaînes matérielles de 
leur esclavage, il leur appartient de, 
libérer leur esprit du joug d’autan. 
Elles ont tout de suite embrassé la 
bonne cause, avec l’ardeur des néo­
phytes. Tandis que le maître et ses, 
ii- ip!,-* se meuvent à tâtons dans les 
ténèbres de ce dédale où il* se sont 
engagé-, les femmes s’orientent vers 
la lumière, sans autre guide que cette j 
intention admirable qui tait qu elles 
savent tout sans avoir rien appris.

rio, de Coaticook, Québec, seront pré­
sents à ce congrès.

M. Frank McKenna, vice-président 
de la Fraternité «les employés «le< che­
mins de fer. a déclaré que bien que le 
bureau «l«-s chemins .!«• fer «le la F«'««lé- 
ration Américaine «lu Travail n’ait 
pas a« cepté les décisions du Railway 
Board américain, les divisions de ees 
«leux i-orps auront une réqiorotissiou au 
( ana.la.

M. McKenna a 
tontes les unions 
mins «l«‘ fer au

fait remarquer qui 
dés employés «le «*lie 

t’anaila et aux Etats

femme bien cultivée disait:
“de me garde bien de faire montre 

de mon savoir devant mon mari, « a: il 
en prendrait ombrage. «Te l’écoute bou­
che bée, avec l’air de le gober tout 
plein et il en est très flatté. L'homme 
est un peu comme le bon Dieu. :! ne 
vent pas que nous mangions du fruit 
de l’arbre du bien et du mal, ar ii 
craint que nous devenions '..-niLaMi- ù 
lui,’’

M. Bourassa ne voudra pas p «ur 
tout au monde d’une femme qui fe­
rait des discours à la fédération, car 
il serait forcé de l’écouter parler 
quelques fuis, quand il n’aime qu'à 
entendre le '««il de -a voix. 11 est de 
l'avis de saint Paul: Quand l’homme 
parle, la femme doit >e taire.

Beaucoup «le femmes -ont obîigées 
de faire les niaises pour charnier leur 
mari. Ou croit à tort que certains 
hommes cultivés souffrent d’avoir des 
épouses gaffeuses *-t stupidement naï­
ves. Ils en raffolent, au contraire, car 
elles leur servent de rejiousssoir. 
Elles leur donnent «lu montant ou du 
piquant. 11 y a des hommes qui doivent 
leur fortune s la bêtisi- de leur com- 
f«ague. Quand on u'a pas la chance 
d’être soi-même un imbécile, c’est 
une compensation que d'être uni à

ELECTEURS,
ATTENTION !

Lors «lu referendum de lundi dernier, 
des milliers de travailleurs n'ont pu don­
ner leur vote parce qu'ils n’étaient pas 
liis.-rits mit les ÜKti's él<vtm-a.les. Sans 
vouloir accuser qui que ce soit, ou a ee- 
pi-ndant le droit «h- se demand.«r .■«miment 
il s,- fait que tant «1 ’él*--< tours étaient 
omis des listes électorales, quand le bu­
reau de la perception de la taxe d’eau 
..•* trouve si aisément lorsqu'il s'agit d«* 
leur faire payer la taxe «l'eau?. Nous 
demandons doue à tous les ouvriers «lotit 
l,s droits ont été lésés «le >o rondiv a 
l'hôtel-ile-ville pour obtenir leur inserip- 
ti«,n sur !«*s list» .-' électoral*-' pour l«-s «*lee- 
•I..n- d’octobre prochain. Plusieurs ri- 
• «vous habitant le Canada depuis de nom 
breii'O' années et naturalisés sujets bri 
tanniqiit s ont été classés comme aubams. 
A • • .x 1<« faire valoir leurs droits.

\ rnis appartenaient à la section «les elie- 
mins d. iVt de la Fédération Américaine 

j tu Travail et que l'a«lmiiiistratioii «le ce 
I département était divisée entre quatre 
districts, le Canada étant le «lisrru t No 

| l. l.a section canadienne, cependant, a 
1 : i n «omité «!«.' salaires «pii divide de la 

«piestion «les traitements sans .dieivher 
: le ligne de eomltiite nulle part ailleurs 

qu'au Canada, l.a sivtioii «1«‘- chemins 
le fer comprend les wagonuiers, l«-s ma- 

l'hiiiistes, fabricants «le bouilloires, for- 
gérons, mouleur', poseurs «l’appareils de 

1 chauffage, «lessinatcurs «le -patrons et 
j toutes 1«*' autres catégories de méeani- 
! « iens i>mployés dans les ateliers des lo- 
J eomotives et «les wagons.

Les anomalies Mint nombreuses «lans 
| !«•' salaires, «'t on considère que cette 

question fera l’objet «l’un vif débat, 
i On croit «pie la discussion portera vers tème de 

une réduction vu que lo public demande *'■" T909 
une réduction de toutes les commoditéstbotoraw, 19,631 voix; parti

. Jmocrate, 2-10 voix; les Icile la vie dont l« 
le fer constitue 
■iiggèrc aussi «le 
i«-- chemins «le

transport par chemins 
une bonne partie. Ou 
publier la liste «le paie 
fer afin «le démontrer

Fui- maman, tmiaiit son petit garyon 
par la main, est arrêtée par un rassetn-1 
blement.

—Viens vite, lit-elle à l’enfant.
—Non, réponil le petit garçon, je j 

veux voir l’écrasé.
Alors la maman, simple eî persua- i 

sive:
— \'i«*ns, viens... non- en \'»*rroiis 

d'autres plus loiu. . .

Nos Irons domestiques.
—Baptiste, vous n'avez [«as essuve ce 

meuble aujourd'hui?
-—Ma Urine devrait bien voir que ce 

n'est pa- «le la poussière d’aujourd’hui.

LES CONSOMMATEURS-UNIS DE MONTREAL, Limitée
inaugurés et «adossés par le Conseil des Métiers et du Travail de Montréal)

AVIS IMPORTANT
Tout membre qui a changé son adresse postale depuis le 1er mai 

voudra bd-n nous envoyer sa nouvelle adresse aussitôt que possible au 
i ixea . li t ONTARIO EST ainsi que ses ordres de charbon avec tous 
les détails quant à la qualité, la quantité requise, la date «le livraison 
et si vous résidez au 1er, 2e ou 3e étage.

L«.-s prix seront basés sur les prix du marché local pour le mois du­es prix
rant lequel la livraison sera faite. 20-21

VOTE AGAINST PROHIBITION!
DEMAND

Personal Liberty
MADE

n -esBo
Of America

THIS OUR

IN C1IOOS1NO WHAT 
: YOU Wit.I, DRINK :

Ask for this label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,
As a guarantee that it is 

Union Made

UN EVENEMENT CHEZ DAVIES & CO.
lorsque notre nouveau magasin a été ouvert au No 247 rue Sainte- 

Fatherin'- Ouest, près Bleury, un corn-ours divinatoire a été ouvert au public 
dans le but <!« donner un«« i-bV du nombre «le clients qui pourraient acheter 
le jour <l’ouvertun-. Le « ««n. « tirs a été gagné par Madame Louisa Tree, 120 
Plymouth Grove, Montréal. Nombre énoncé 2,822. Nombre correct 2,82.1.

ACHETEZ CHEZ DAVIES ET ECONOMISEZ DE L’ARGENT.

Wm. DAVIES CO., Ltd. Magasins par toute la ville.

For Twenty Tears we have Issued this Union Stamp for use under our

Voluntary Arbitration Contract
it

WORKERS UNION

OUR STAMP INSURES:
Peaceful Collective Bargaining 
Forbids Both Strikes and Lockouts 
Disputes Settled by Arbitration 
Steady Employment and Skilled Workmanship 
Prompt Deliveries to Dealers and Public 
Peace and Success to Workers and Employers 
Prosperity of Shoe Making Communities 

As loyal union men and women, we ask you to 
demand shoes bearing the above Union Stamp on 
Sole, Insole or Lining.

UNIOf^STAMP

fiefory

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
246 SUMMER STREET, BOSTON, MASS.

Collls Lovely, General President. Charles L. Balne, General Secretary-Treas.

an public la somme d’argent qu’on paie 
pour du travail «pii a’est pas fait.

On «ite, pur exemple, le «as d’un 
agent de gare, pas loin «le Moûtréal, qui 
recevait un traitement mensuel de 120 
piastres, mais que le travail supplémen­
taire se chiffrait à $110 par mois pour 
quelques heures seulement, niais dû à la 
façon de compter les heures supplémcn- 
taires. l.a compagnie trouva «pie cet em­
ployé recevait trop «l'argent et elle en 
plaça un «leuxième, mais, dit-on, si on 

; faisait une enquête on verrait qu’il se 
■ gaspille encore line bonne somme d’ar- 
! gent tous les mois.

On parle aiis-i «le plusieurs autres cas 
analogues qui demandent «l'être étudiés 
afin de mieux nqiartir le- salaires payés 
et ne q«as gaspiller l'argent des compa-1 

! gnies qui diront ensuite qu’elles dépéri-1 
sent beaucoup trop pour les traitements j 
et qu’il faut nécessairement accepter 
une baisse.

ET MAINTENANT
Ceux qui avaient espoir, il y a quel­

ques mois, que le travail d’une quinzaine 
d’hommes consciencieux, aurait pu ««han­
ger notre mode d'administrâtion suivant 
les besoins et les nécessités actuelles se 
sont trompé*s, comme nous nous trom­
pions. Le projet de charte progressif 
fut défait par une grande majorité lors 
du referendum du 16 mai dernier. Les 
meilleures intentions ont été «léfait. s par 
un système qui u 'est pas à l'honneur «le 
ceux qui «l’ont employé et les tristes con­
séquences dans l’avenir prochain nous 
vengeront du mensonge et de la calomnie.

Quand partout on cherche le meilleur 
système d'administration pour les cités, 
nous, les Montréalais, nous revenons à 
l’ancien système, nous retournons en ar 
rière. L’avenir nous dira qui avait rai­
son.

; Nous constaterons, lors «!«• la présenta­
I tion des candidats à l’échevinage, l’ait 
: tourne prochain, qu’aucun candidat ou­
vrier ne pourra se faire élire, parce (pic, 
durant la dernière campagne, une certaine 

(catégorie d’orateurs a empoisonné l’opi­
nion publique et (principalement la classe 
ouvrière eu «lisant que lo système île la 
Commission de la l’La i t«- ne donnerait pas 
justice aux travailleurs. Ces mômes ont 
tours seront candidats ou combattront !«-s 
candidat tires ouvrières.

Le publie gobeur de belles phrases, qui 
aida au succès du projet alternatif, ou 
le retour à l’ancien système, sera 1«« pre 
mier à se plaindre des résultats de la nou­
velle administ ration.

D’ailleurs, on s'apercevra bientôt qu’au 
lieu de «,'occuper «les affaires «le leurs 
concitoyens, les nom.-aux t'j-lieviiH feront 
comme leurs devanciers, «pi’ils soigneront 
leurs intérêts personnels avant ceux des 
contribuables. le: trouble nous est déjà 
annoncé par Médérie. Martin qui se pro­
pose do nettoyer l’hôtel-iie-ville, «• t com­
me ec nettoyage fera des vides qu’il fan 
dra remplir, le patronage sera encore une 
fois eu graml honneur.

Cependant, nous osons espérer «pie la 
parole d’un économiste célèbre sera mise 
en vedette, dans ht prochaine iulniinistra- 
tion: “Les administrations ne font pas 
les bons administrateurs, mais les bons 
administrateurs font les bonnes adminis­
trations’’. An moins, essayons d’envoyer 
à rhôtel-'le-ville des hommes qui pour 
root tirer le meilleur parti possible d’une 
situation et d’un système anormaux.

Jean Prollo.

—Tandis «pi'en presipie tous l«‘s pays 
«m s«« plaint de l'abandon de la terre, la 
Hollamle a un surplus «le main «l'oeuvre 
agricole «lotit s«* p’aignent l«*s associations 
ouvrières. En nue semaine, l’Union né 
««rlamlai.se «les ouvriers agricoles ri'cevait 
1,000 tlemmules «l’emploi de ses membres 
sans travail à l’époque où h«s travaux 
de la ferme Imitaient leur plein. (Vs 
membres offraient d’aller travailler aux 
exploitations agricoles à u’importe «ptel 
emlroit. l^a partie nord de Groningen 
contient de 600 à 700 ouvriers agricoles 
non organisés qui ne trouvent pas «l'em­
ploi sur les terres. Quelle est la cause 
«le cette crise? Personne encore n’a pu 
donner de réponse satisfaisante.

La Hollande fut un «les premiers 
pays à se conformer à la convention de 
Washington relntiive à la journée de huit 
heures. Dans bien des circonstances, ce 
pétulant, le patronat trouve moyen de 
violer la loi. Une grosse compagnie «le 
const met ion «le «ligues lleiigelo à ob­
tenu «lu gouvernement l'autorisation «l'ai 
longer fa journée de S à lu heures, mais 
les ouvriers n'ont pas voulu «•«'•«1er mie 
parcelle de leurs «Iroils à la journée de 
b n it hetiri's, et le gouvernement supprima 
l’autorisation. Vouloir, tout est là.

— L'Alliance Internationale d«'s Co­
opératives ouvrières a tenu une conven­
tion à Copenhague, Danemark, nu coin 
menccment de ce mois et li! pays diffé­
rents y étaient représentés par 42 «lélé- 
gués. In' principal sujet «le discussion fut 
la diffusion des coopératives ouvrières «le 
consommation, e. Vst -à-dire le développe­
ment du [liait Rochdale sur un plan «l'en 
semble. Parmi les pro|>agaiidistcs du 
système on remarquant V. Senroy, pour la 
Belgique; Clins, (iilde, la Franco; II. 
Kaufmann, Allemagne, et F. H. Hay 
ward pour l'Angleterre. Ce dernier don­
na un aperçu «le travail favorisant la re 

t prise des relations avec les féilérations 
I coopératives «h« la Russie. Son projet 
! fut combattu pur les délégii«*s belges, al- 
« li-maiuls et français, qui n’eurent pas «le 
peine à démontrer que le .système"de eu 
opération libre avait été supprimé en 

[Russie et remplacé par l’association in j 
I ternationale «lu grand commerce. Une:
| autre convention sera tenue en Suisse, à 

Bâle, du 22 au 25 août prochain.
—La crise de chômage ne cesse pas 

'«■s ravages à Biwlin, Allemagne. En 
avril dernier, il y avait 45 pour cent plus 
de sans-travail à Berlin qu’en avril 1!>20. «

; Ou y compte actuellement plus «!«• 131,000 
« hômeiirs.

—Pour so conformer aux déeisi«uis «le 
leur bureau exécutif, les mineurs aile- 
matois ont décidé de ne faire aueiin«« heu- 
i«- de travail supplémentaire aussi long 
t««tnps que tous l«-s sans-travail ne seront 
pas remis à l’ouvrage. Ceci est le vécu! 
tat d’un vote secret donné par 1’organi 
sation «les mineurs.

—A la dernière élection municipale 
d’Amsterdam, métropole de la Hollande, 
les voix se sont partagées comme suit : 
Catholiques, 45,021 voix, S siègi's; parti! 
ouvrier «lémoerati*, si.127 voix, 1 I siè­
ges. Ici comme en Belgique, l««s fer 
mii'is ont droit «h* vote. Le vote «st obli­
gatoire et les élections s«. font par le »y«- 

représentât ion proport ionm-lle. 
le résultat fut le suivant: t’a 

nlivrier «lé 
mines ne vo­

taient pas à cette «de,«tion.
—A Niagara Falls, Ont., quatre manu­

factures de papier viennent de fermer 
leurs portes. Les ouvriers ne se sont pas 
rendus à l’ouvrage comme prot«>station 
«•outre nue réduction de salaires que les 
compagnies veulent imposer.

—La Gazette du Travail «l’Ottawa an- 
noin-e que le coût de la vie «l’une famil-

Will You Try
le, en mai, est -tombé $16.36 en avril a 
$12.62. Il est à présumer «pie ce chiffre- 
n Vst pas «l’une grande exactitude, pour j 
la ville «le Montréal, car l«*«s détailleurs 
ont oublié «le vérifier leurs factures et ne 
se rappellent pas que les prix du gros1 
ont nu peu baissé. C’est un singulier 
phénomène que ««e’ui d’un épicier se rap-i 
pelant très vite que le prix d’un produit 
est facturé à tut prix un peu élevé sur | 
la dernière facture et ne se rappelant que 
très longtemps la baisse d’un particle. 
Dans le premier cas, il ne manque jamais 
de majorer son prix du double de l’aug­
mentation..

—Lundi dernier, le 16 mai, «Vst ou 
verte, à Saint-Louis, Mo., la convention 
générale d«>s cordonniers de la B. & «s. 
W. U. of North America. Toutes les 
Unions Iiitorna+loiia’os «les Cordonniers 
sont représentées. Les membres de Mont­
réal sont: Z. Li‘spéranei>, Lionel Thi­
bault, R. Delnmarro, et N. Poirier.

Ottawa s’atteti.l à avoir une grève 
«le typos. Les négociât ions entanuVs en 
tre patrons et ouvriers sont interrompues. 
Li conflit est causé par l’hostilité «les 
patrons pour la semaine de 44 heures. La 
grève serait déclarée pour le 1er juin, 
le contrat expirant le ."«1 mai. Cependant-, 
il est à remarquer que la grève «les typos 
«le Saint-Hyacinthe s Vst terminée par la 
victoire de l’Union Typographique qui n 
obtenu la semaine «le 44 heures et une 
augmentation «le salaires. A Kégina, les 
typos ont aussi remporté une victoire sur 
leurs patrons qui se sont rendus à l’évi- 
denee et qui ont reconnu que les deman­
des de leurs employés étaient fondées.

A SAMPLE OF

IfSALADAII

TEA
You cannot know how really delicious tea can be until 
you have tried “Salada”. Send us a postal card. Address “Salada”, Montreal. ,SH

v L 770

GALEJADE

Rencontré 1’excellent ami Turtarin. 
—Comment va? fit-il.
— Penh! tu me vois inquiet, 

ees grèves permanentes on n’e 
jamais sûr du lendemain.

—Bail! répliqua Tartarin en

Avec
t [«lus

linns-
ce n ’est rien encore, 
tu vivais dans un 

que je connais et où non seule 
les hommes, niais les choses elles-

saut les épaule 
Que dirais tu 
pays 
ment
meme 
die.

—Les 
exagères 

Moi

se mirent en grève un diman-

eliosos! Mon cher Tartarin, tu

DEMANDEZ ASK FOR
LA BIERE THE POPULAR

POPULAIRE BEER

MOLSON
Brassée à Montréal Brewed in Montreal

depuis since

135 ANS 135 YEARS

j’exagère? Mais non. Et la 
preuve, c’est «pie pendant lin jour les 
banaux à voiles ne marchaient plus. 
Ils jetaient le foi; aux orties. Les pa­
rapluies, sous le prétexte que c’était 
dimanche, refusèrent d’ouvrir. Dési­
rant savoir quel jour «lu mois on 
était, je voulus consulter le ealen- 
«lrier. Impossible, ee dernier avait 
donné ses huit jours. Je tâchai de tra­
verser la rivière [unir me rendio sur 
l’autre rive. Pas moyen: les ponts 
rendaient leurs tabliers.

—Assezt as 
vaut.

--------------- :o

1 l*»* |U en me sau-

AT THE PLAYHOUSES

AT T II K l'IMNC F>S.

Amont the feat il ret* on the 1* ill at the 
Princess Theatn* next week will in» fourni 
.i thnmhiinil r»*vtn* by Florenz Ames ami 
Adelaide Winthrop. entitled Alice in 
IMtuiderlaml." Mr. Ames and Miss Winth 
rop combine farce and travesty, and have 
placed it in a sont setting, they themselves 
bcint classified as eccentric players. .lay 
Vclie ami tirls will contribute a pro

gramme of dances. Hobby Bernard A (’•». 
will be seen in a comedy sketch entitled 

A Ketukir (illy." Ilena Arnold and 
Harry Lambert will present their sont- 
lance and palter turn., which they call 
Pills", .lames Burke and I'leanor Dur : 

kin will offer A Tete-a-tete" in sont 
‘Dance Fantasies" is a dance revue which! 
features Frederick Faster and Beatrice) 
Squire. Les Kellors will be seen in 
travesty on the side shows, which they 

ill And That's Not All." \\\ D. Pollard f ^ViïiV 
his offerint as "I'ncoiiimnn Non

schemint friends try to convince the t 
ily that Polly is a perfectly proper i 
son for the son to marrv.

bills
sens»».

AT Till: ST. DF.NIS.
I or ilie last we»»k of the season of ? , 

St Denis Them re. Mr. Fred- »’row, : !.. 
tencral Malinger of the theatre, has p... . 
to New York to engage sonic sp. « i.ii • 

a ! t run ion for tin* benefit of tht* Montreal 
mail carriers. The promised feature, b .

will be one which has never’ b. 
in Montreal before, and a special come 
is also promised.

AT THF O It Pit Ft M.
Originality in plot has characterized the

oincdies written by Oeo. Middleton and 
liny Bolton. »*o-autlmrs of Polly With a 
Past," which the Orpbcum Player# will 
present next week. The authors have 
woven their story aro'iml a rich young 
man who is in love with a girl in his own 
set. but being of a philanthropic nature, 
the girl thinks she has a duty in ' uplift 
ing" her fellow-creatures and salvaging 
ill the human wrecks she encounters, and 
consequently the young mail finds In* plays 
but a small part in her life. Two of liisi 
friends take pity on him and devise in 
scheme whereby, the girl can try some I 
«»f her "saving” on him. and they persuade' 
a perf»»etly respectable and proper young) 
woman to iiupersouati* an adventures seek 
lug to ensnare the young man. They are 
eonfbleut that when the other woman sees 
the young man falling into tin* clutches 
of the beautiful siren sin* will start "sav­
ing” him. and this will engender love, 
and all will be well. But tin- plan mis 
carries, for the young man falls in love 
with tin* supposed adventuress and 
doesn't want to be "saved." A rich old 
uncle is sent for to help rescue his 
nephew, but In* too falls a victim to 
"Polly's" charms ami an embarrassing 
situation develops When they all real 
ize that the young man is in earnest tin*

AT LOEWS T II FAT K F.
A da nee revile wiU be the feature o : r 

lug at I .oew's all next week, starri:,. 
Frank and Mazie Hughes. Other a«ts , 
the bill will be .liiiimy Lyons; Mr t 
Mrs. Waller Hill in "Poor Did Jim,
comedy ; Lou ami tirnee Harvey, in $.....
studies, and Alvin and Kenny on the Hvn,. 
rings. "Tin* Mutiny of Flsiimrc." a.h, 
ed from the story by Jack London, will 
be featured on tlo* photoplay end The 
story is said to be one of thrilling a « t \. 
Dire, starring Mitchell Lewis. \ 
nett comedy. Astray from Sicerag» • , 
Mutt and Jeff cartoon, and Loews \ .
Weekly will round out the program

AT THF CAPITOL.
Next week the feature film at • 

Capitol Theatre will be The Spend.-:' 
featuring Joseph J. Dowling, which is • p.i 
to In* a love story full of fun. The (.(..«r 
atie contribution will be a scene it.«in 
"Martha,’ * which will be ilircctcd :.y 
Signor (I. Mnratidn. the director of | J 
notions of the Famous Players i’a: >• 1 itn 
Corporal loti, with John Arthur wi.li «. 
the conductors baton, with the 
phony orchestra. Tin* Capitol Ball- « !l 
feature Helen Crenelle ami Dorothv I- . 
with Nell u 111. in what is heralded 
artistic offering. A comedy will a: i-
included In tin* bill.

£

£

Bière et Porter

TRADE

AVIS IMPORTANT
Nos abonnés qui ont nliangé «l’adresse 

on qui changeront «l’adresse au 1er mai 
«ont [irién de nous avertir au [dus tôt de 
ce changement, afin qu ’il n’y ait aucun 
délai dans l’expédition d<- leur journal. 
/.«■ Monde Ouvrier, 2 ruo Maint Paul Est, 
Montréal. Téléphone: Main 3415.

En permettant le brassage de 
la Bière et du Porter de la 
qualité d'autrefois, la nouvelle 
Loi des Liqueurs donne à la

Bière et au Porter de DOW
la saveur et les propriétés 
toniques qui depuis plus de 100 
ans ont mis ces marques AU
PREMIER RANG.

Ne dites pas “Bière” dites “DOW

BRASSERIE DOW
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d) The National Breweries Limited.



Editorial and Business Office:
2 St. Paul St. East, Montreal

'I'linne Main lit 1.1

SUBSCRIPTION : $2.00 po- year
Bailable in advance.

®t|f fatmr 
florid

CAITtb

ft Jltmtfle 
Gtavfitf

The OFFICIAL BILINGUAL 
MOUTHPIECE OF 

MONTREAL'S 
ORGANIZED WORKERS

SAMEDI, MONTREAL — SATURDAY, MAY 21st, 1921 PRICE CENTS

UNEMPLOYMENT INSURANCE
'I’ll,. Dominion government has pro- 

miso'l ;i full investigation liy tlie I.abor 
Department into the problems of old
....  pensions and unemployment in-
mi ranee. After I lie investigation, with 
oil ilie faets before the people, definite 
leoislation ean be drafted that will 
meet the situation.

The principle involved will no

of the cost, but the major portion will 
be saddled upon the industries in 
which investigation shows unemploy­
ment occurs.

The following table gives statistics 
of the thirty principal industries in 
Canada for 1018, showing the number 
of employees in each industry, the 
amount paid out in salaries and wages, 
and the value of the products. This

PENITENTIARY PROGRESS CONSULTING THE
EMPLOYEES

l(.M|s u charge upon the wage bills ol‘ list takes in 02 per cent. of the wage
,e various industries. Tho workers workers in tlie industries of Canada,
ill no doubt lie assessed a certain and (MS /per •eut of the value of the
roportion of their wages to bear part products:

Employees Salaries ami Value of
Industries Wages Products

No. $ $
1.umber, lath mid shingles.................... . (SO,80S 49,780,122 140,333,192
Munitions ................................................ . :t«,7«o 45,014,822 186,034,920
Foundry and machine shop products. . 20,403 28,900,374 82,493,897
Pulp and paper........................................ . 25,803 20,974,220 119,309,434
Shipbuilding and repairs.................... . 21,705 20,350,128 74,799,411
lloiisetbuiUiliig ........................................ . 21,107 20,093,109 00,522,151
Hulling mills and steel furnaces............ . 20,047 27,053,972 209,700,319
Car repairs................................................ . 10,531 18,077,388 40,972,017
Cotions ...................................................... . 10,004 9,227,343 00,399,228
Hosiery and knit goods.......................... . 12,027 7,231,182 45,755,129
Printing and publishing.......................... . 12,277 10,875,418 30,325,123
Slaughtering and meat packing........ . 11,810 12,153,501 229,231,000
Cars and ear works................................ . 11,739 13,120,459 00,008,705
Clothing, women’s factory.................... . 10,853 8,000,240 32,304,340
Plumbing and tinsmitliing.................... . 10,022 9,130,307 41,870,529
Agricultural implements........................ • 10,072 10,208,539 31,853,073
Electric light and power........................ . 9,040 10,351,212 53,449,133
Hoots and shoes........................................ . 9,240 9,425,097 40,387,005
clothing, men’s factory.......................... . 8,901 7,500,749 .33,835,793
Electrical apparatus and supplies........ . 8,859 8,449,841 30,045,309
I.umbor products...................................... . 8,220 0,390,083 29,425,925
Tobaccos, cigars and cigarettes............ . 7,897 5,338,347 37,883,974
Boilers and engines................................ . 7,S0.'I 8,040,221 29,470,457
Flour and grist mill products................ • 7,04 7 7,555,4 7(5 202,537,122
Butter and cheese.................................... . 7,305 5,503,594 94,927,032

. 5,170 3,500,442 34,007,028
Smelting .................................................... . 5,508 8,030,472 02,482,256
I >ru^s and ohoiuicals................................ . d,292 5,872,947 38,252,587
Leather, tanned, curried, etc.................. . 3,031 3,404,845 .33,273,025
Sugar, refined.......................................... . 2,558 2,020,890 58,812,219

Total, 50 industries............................ . 422,307 $418,023,502 $2,311,831,449

Totals all industries............................ . (577,787 $029,400,803 $3,458,030,975

The above table shows conclusively i 
•i,at industry could easily bear the un- 
mployed burden by a slight levy with-1 

mi! nnv contribution from the working|
class. '

When employers cut or raise wages, 
■hev eat or raise them ten per cent and 
mn more at a time. Wages are now 
,,-iiig cut ton per cent in many instaii- 

The cut, instead of being ten per 
. cut, might easily be seven and a half 
|,cr .cut, and ttie other two and a half 
per cent of the cut be laid aside as an 
unemployment fund to be paid out to 
the unemployed. The employers will say 
1*0 ( liniht that such a charge would be a 
urievons one to be born, and would 
mimpci industry. Should they make 
-uch a statement, they know that it 
would not be true.

An unemployment assessment upon 
mployers of two and a half per cent 
ip.hi the wage bill would bring in $10,­
... i,()H0 in one year to the fund, and in
seven years,, about the time another 
Mini.- would be due, the unemployment 
lun.I would amount to over $100,000,­
11 This fund is more than all the re- 

mi provided in all Canada during this 
worst period of unemployment that | 
I'.uiada has ever been experienced. Un-j
■ ii.ploycd relief in Montreal has not- ex­
 led a million dollars. In all Canada

.1 Inis nut exceeded fifteen or twenty 
million dollars. The relief, it is true, 
Inc- been most inadequate, bat a huti­
died million dollar fund should take 
'•are ..f all unemployment payments re­
quired.

T'l.i- fund looks large, but the charges 
.1.1 l.e added to the selling price of 

■iiiu.clitics, if necessary, and would 
n.rdly lie felt )>v the purchasing public.

I i, a- ihe $15,000,000 annual charge
■ ic.ru by commodities selling for over 
tt'cc l.illiiiu dollars, the actual charge 
upon the purchasing .publie, if honestly
In.rgi'd and not made a source of profit- 

1. mu;;, would be less than oue-haif of 
■ p.-r .-lit. I'pon a hundred thousand 

h steel order, the charge would be 
i. - - than $500.

1 anada is a protected country. Organ- 
I labor has declared tllie necessity of 

protection to keep out products of 
'minifies where labor is sweated. It wi- 
i.iso the principle of protection with 

the proviso that protection shall be 
related to a fail- standard of living and 
w..iking conditions for Canadian labor. 
Ii it should be necessary, a one half of 
°»o per cent tariff duty might bo ndd- 
"I to cover the unemployment, charge 

"’a Canadian industry, but it should 
imposed only oil those countries 

which do not insure their workers 
■'m'inst lack of work.

lint no additional duty will be ne­
' Miry, for duties now charged are 

I'igh. quite frequently being over forty 
I’.'i .cut. This is sufficient to cover 
ihe added wage charge. There is an- 

l"'r reason why no additional duty 
""’"I be imposed, for at present the 
;|!"s lax on imported goods is one per 
' 'ii higher Ilian the sales lax on Cana- 
ban made goods, thus adding a one 
I"1 cent margin to the tariff, and this

is sufficient to cover any unemployed 
charge on Canadian industry.

However, in considering the question 
a little more deeply, the tax will be no 
charge upon industry, for two reasons. 
The first reason is that the charge will 
cause a readjustment of business to 
prevent unemployment, and the second 
reason is that unemployment is a 
charge at present on the community 
and a rearrangement of the incidence 
of that charge will noi hurt the business 
community.

At present industry runs wild, it has 
no balance wheel to keep it steady. 
There is feverish haste during prosper­
ous times. The whole aim is to turn out 
the gooods. Then there is a slowing 
down uf production resulting in stagna­
tion. With industry realizing that the 
worker must be .paid not only when 
they produce, but also when they are 
idle,, the men at the head oi large in­
dustrial plants will make it their busi­
ness to see that the workers are more 
steadily employed. Clans will be laid 
to provide work on government build­
ings in slack times. Much work that is 
rushed during boom times will be held 
over for the slacker seasous. In this 
way employment will become more 
steady.

The unemployed are a charge upon 
the community. They and their families 
must live in bad times as well as in 
good times. Their support is a drain 
upon created wealth, 1'or they are con­
suming wealth even while they ate not 
producing it. If this burden is placed 
directly upon industry, the community 
as a whole loses nothing; the method 
of supporting the unemployed is simply 
changed.

Unemployed payments will benefit 
the employing class by taking away 
one of the stock arguments of radicals. 
This argument is that there is some­
thing wrong with society when men 
who produce shoes must go in old shoes 
because they are out of work on account 
of having produced so many shoes. This 
argument runs throughout industry. The 
clothing workers must go shabby, the 
sugar workers must go without sugar 
because so much has been produced that 
the people are not buying. With work- 
loss woikers being able to purchase the 
necessaries of life this argument ceases 
to be valid.

It is high time that a progressive un­
employment law bo passed to take care 
of the workers ready to work in return 
for a fair wage and for whom no work 
is waiting.

----------------- to :------------------
—It is announced that Secretary of 

Labor Davis hopes to create a highly 
paid staff of spécialiste to mediate labor 
troubles in 10 basic industries that will 
be designated later. It is stated that the 
federal official expects to be aide to sec­
ure 10 “labor experts,” at $10,000 a 
year, who will devote their entire time to 
labor matters in these industries, one ex­
pert. making a study of each industry. 
There will also bo a staff of 25 other ex­
perts, at salaries of about $-'1,500 who 
will aid in the work. When the experts 
are not engaged in mediating labor dis­
putes they will be engaged in studying 
conditions in industry.

THE UNITED CONSUMERS OF MONTREAL, LIMITED
(inanyurated and endorsed by the Trades and Labor Council)

IMPORTANT NOTICE
Any Member who changed his, or her Postal Address on the 1st 

May, please send in the new address as soon as possible to the Ottice 
•110 Ontario Street East, also t hoir orders for Coal with full details as to 
kind, quantities, lime of delivery, and whether they reside on 1st, 2nd, 
"r ;ird Pint.

The prices per ton will be regulated by the prevailing local prices 
of the month of delivery.

Brig.-Gen. W. S. Hughes, Superin­
tendent of Canadian penitentiaries, 
gives the following facts to the public j 
with regard to 1 lie industrial training 
of the convicts in the Kingston, Ont., 
penitentiary and the treatment of 
convicts generally throughout Canada: j

Tho penitentiary shops aro very; 
large, light and airy with lofty ceil­
ings and spotless walls—models of' 
their kind. In fact 1 know of no shops' 
where free labor is employed that 
ean, in any way, compare with them. \ 
One-half of the inmates of the peni­
tentiary who work in these shops can 
see over the wall, and the lake, islands,! 
etc., arc in full view.

In these shops the following trades 
are taught: Tailoring, carpentering,
shoemaking, tinsmitliing, painting, 
blaeksmitihing, stoneeutting, pipe-fitt-. 
ing and bag-making; there are also! 
well equipped machine shops: printing, 
book-binding, changing room, laundry,, 
drying closet, showerbatli house, kit-j 
chon, bakery, quarry and engineering i 
departments.

In all these branches the inmates 
are taught bv capable and qualified 
instructors. All work pertaining to the 
construction or maintenance of the in­
stitution is done by the inmates. We 
build all our own buildings thereby 
saving the Government hundreds of 
thousands of dollars.

Large farms are worked at all of 
the penitentiaries. The value of the 
farm products produced in the fiscal 
year ended March Hist, 1919, was 
$94,257, while the cash revenue return­
ed to the Government for tho same 
year was $Ui8,518.04.

Qualified cooks are now employed i 
in the penitentiaries. The food is serv­
ed on the Cafeteria plan and it is 
kept warm on steel tables, which are 
steam heated. The inmates help them­
selves to what bread they wish but 
they are not permitted to waste it.

During the past year plain woollen 
clothing, the color of the Air Force 
blue, has -been ordered for all peniten­
tiaries for winter wear, and plain 
brown denim for summer use.

Writing privileges have been in­
creased 100 per cent and visiting 
privileges fifty per cent.

The “libraries” are large and the 
books are selected by the Wardens 
and Chaplains. They have been large­
ly increased during the past fen- 
years and an honest endeavour is 
made to furnish each inmate of the 
institution something suitable to lib- 
mentality and education.

Schools have been operated in all I 
of the penitentiaries, and school teach­
ers are now being employed, whose| 
duty it wild be to devote themselves 
entirely to the education of the in- j 
mates.

Since this report was issued, a! 
number of reforms have been suggest-! 
cd by the Parliamentary committee1 
appointed to investigate the institu­
tions to further improve the condition 
of the convicts.

With such care, education and com­
fort provided for those unfortunate | 
enough to be shut away from their 
fellow men, the thought arises that 
those workers who have their liberty 
and are employed in private factories 
should have more comfort provided 
for them. IIow many of the places in 
which the toiling many labor do not 
possess tho beautiful facilities supplied 
the convicts. How many of the un­
employed who have committed no 
crime do not have the chance to wear 
warm clothing, sleep in a beautiful, 
light, well-heated cell, and have meals 
provided on the cafeteria plan.

Surely if those adjudged guilty of 
wrongdoing arc so well provided for, 
free workers should have equal facilit­
ies to work in dean, bright, sanitary 
workshops, and to have equal freedom 
from worry as to where the next meal 
is coining front.

SUBSIDIZING
THE PRESS

G. Murray, of Toronto, had a nice little 
scheme for controlling the newspapers of 
Canada. It was through an organization 
to look into tho policies of all papers ami 
to have advertisers give ads to those 
papers alone which were good to big 
business. The strictly Tory papers were 
to get all national advertisements going. 
The Independent papers were to get ad­
vertising, enough to keep them quiet, and 
the Liberal and radical papers wore to 
get. no advertising nt all. G. M. Murray 
carried on for a while and his scheme 
looked good, till the Liberal and farmer 
papers began to wonder why some adver­
tisements did not come their way. They 
discovered the reason and began to talk 
about tlie throttling of tho press. He- 
ports state that G. M. Murray’s agency 
has gone out of business.

The scheme looked all right on paper, 
but Murray made, one mistake. He did 
not provide a little advertising for Lib­
eral papers — enough to keep them quiet. 

--------------- to :----------------
—Says the Halifax Citizen: “The 

Printers’ strike h:is brought to light 
the fact that government printing is 
being done under low wage conditions, 
whereby girls and boys are employed 
to do the rwork of men. The sooner the 
government passes a fair wage law, 
governing all public work, the better 
it. will be for the workers of this 
province. Efforts in the past have 
been mode to secure a fair wage law- 
in Nova Scotia, but so far without 
success. At present there is a lot of 
government printing being done under 
low wage conditions. If a fair wage 
law were passed these unfair employ­
ers would die compelled to pay living 
wages to their help, and this would 
help to stabilize the industry in Nova 
Beotia. ’ ’

Some of the employers of Canada 
are consulting the employees on mat­
ters of wage reduction. Building con­
tractors in Winnipeg Imve been a^k 
ing labor unions to recommend their 
own reductions in wage scales, in order 
to give an impetus to building, con­
tracts for which liav<- beeu hold up 
on account of the present cost of 
construction. The Dominion Steel Cum 
pany at. Sydney, N. S., has laid be­
fore the workers tin* status of the 
plant. The representatives of the em­
ployees were told that if the men 
would accept a ten pci- - rut reduction 
in wages, the company could hook a 
50,000 ton rail order from the Govern­
ment and operate the plant at capacity 
for a long period of time. The men 
were told that the steel outlook was 
very grave.

This is a good policy on the part of 
the employers. Labor should bo con­
sulted. But why limit the conferences 
to questions affecting the reduction 
of the earnings of labor!1

If labor is to be consulted when 
wages are to be reduced because of
the difficulties facing  ...... mployers,
why should labor not be consulted 
when times are good tunl contracts are 
fat !

When times are good, prices are 
advancing ami plants arc engaged in 
making large profits; why should not 
the employers call the representatives 
of the men in, explain the situation 
and tell the men that the steel plant 
is booked ahead for many mouths with 
contracts at very profitable figures, 
and suggest to the men that taking all 
the facts into consideration, if the 
men arc willing, a ten per cent in­
crease in wages will lie allowed?

The employers might go further. 
They might state to the men the exact 
position of the plant with regard to 
all financial and manufacturing mut­
ters. They might tell the men just how 
much capital was put into the plant, 
and how much of the capital represents 
the capitalization of the hopes of tlie 
promoters thereof as to tlie amount, 
in unearned revenue that could lie 
squeezed oar of the steel users on the 
one hand and the employers on the 
other. They could explain just how 
much profits are needed to pay the in­
terest on a just capitalization, liow 
much raw material cost, how much is 
required for overhead expenses, depre­
ciation, and reserve funds, and how 
much is required fnr labor. Then the 
workers would know tlie condition of 
tlie plant and could woik intelligent­
ly. Tlie workers could then bo consult­
ed upon tlie question of increased 
remuneration for increased output. 
The workers could lie told jlist how 
much there would be saved to tlie 
coiqpauy by turning out the 50,000 
tons of steel rails in a third less time, 
and offer the workers a just slmro of 
tlie increased savings for quickness of 
output.

Workers arc diary of profit sharing 
schemes and bonus promises, for those 
promises and schemes are placed be­
fore the workers without the workers 
being allowed to investigate the books 
of tlie employers. The workers have 
found that by speeding up their work, 
their wages are generally reduced 
eventually so that the employers alls 
orb tlie profits arising from the in­
creased activities of tlie men.

Quite frequently labor does not do 
ils best. No incentive lias been held 
oni to labor to -make it worth its while 
to increase out put. Labor is kept in 
ignorance as much as possible of tlie 
accounting end of tlie firm that em­
ploys them. This was necessary in the 
past for with firms competing against 
each other for business, knowledge nt 
the financial standing and rate of pro­
fit. of one firm would be of invalu 
slide assistance to another firm in out 
competing it.

But today industry is being placed 
on a national sca’c. The British Empire 
Steel Company plans to -absorb tlie 
principal steel plants of Canada. Witli 
industry on a national scale, competi­
tion is eliminated, and tlie necessity 
for concealing rates of profits, costs 
and -other company matters passes 
away.

Let tlie employers consult tho em­
ployees not only in a small way, when 
wages are to bo reduced, but let them 
trust lalior to do the right thing, and 
consult it on all occasions, and let tlie 
workers know tho bookkeeping end 
of tho firms they work for, tho man­
agerial and technical problems, and let j 
the energies and abilities of tlie work­
ing class lie utilized to help tho cm 
plovers increase tin- productivity of 
their plants.

-------------- to :---------------

ELECTORS, ATTENTION
in tlie course of the referendum of 

tlie 1 litli of May many thousands of work-1 
ers wore unable to vote because their; 
names were not on the eleetor/il lists. 
Without wishing to accuse anyone, it 
may nevertheless tie asked how and why 
it happened that so many .voters were 
omitted from the list, when t-he Water 
Tax department can find them so easily 
when it is a quest inn of collecting the 
water rates.

Wo therefore suggest that all those 
whose rights were taken away from them 
in the referendum to go to the City Hall 
and see that their names are put on the 
lists in order that they may vote in the 
October élections.

Many Montrealers who have been in 
Canada for years and who have become 
naturalized citizens wore classed as for­
eigners and denied the right to vote. Let 
them see that justice is done them.

THE SLIDING SCALE
The National Federation of Build 

ing Trade Operatives of Great Britain 
have decided to recommend tlie ac- 
ceptiance by tlie building workers of 
ft sliding scale of wages, in order that 
there may lie a national standard of 
wages and conditions. It is proposed to 
take extiatiug wages as being 170 
per cent above tlie pre-nvar cost of j 
living. Should there be an advance in 
tlie cost of living over 170 per cent 
wages will lie iiutcmatii-all^ adjusted. 
For every Gj/. points in tho cost of 
living, wages are to advance 1 cent an 
lionr to all employees, for every fall 
of (i\(> points in the cost of living 
wages will fall t cent an hour.

in tliis manner it is proposed to 
bring stable conditions to tho work­
ers of the. building industry. The bene­
fits will be that the working class 
will no longer have to worry about tlie 
rise in tlie cost of living and will not 
have their hopes raised by seeing liv­
ing costs fall, only to have those hopes 
shattered liv an equal or greater re­
duction in wages.

In Great Britain, tho workers dur­
ing tlie war, climbed out of grinding 
poverty. They emerged to a condition 
where there was a margin between 
llit'ir wages and a bare, bleak living. 
They desire to conserve that margin.

With wages based on the cost of liv­
ing, many strikes will bo averted. 
Strikes are generally due to either 
rising living costs and the desire of 
the workers to get increased remuner­
ation to cover it, or falling living 
costs, and the desire of the employers 
to prevent tlie workers getting the 
benefit of stationary wages while liv­
ing becomes cheaper. Strikes over 
union recognition are duo to the 
workers realizing that their unions arc 
necessary to conserve wages.

With the disputes over wages re­
moved, labor will be free to fix its at­
tention on other matters. While labor 
lias its energies taken up with wage 
disputes, it cannot exert much energy 
in other directions.

With tho wage rate fixed to tlie liv 
ing cost, lalior can bend its energies 
to obtaining a higher standard of 
wellbeing along indirect lines. It can 
work to bring about a .just system of 
unemployment insurance under which I 
no worker need suffer want because 
work does not offer. With nationalized 
wages mi a sliding scale, tlie employ­
ers will have no incentive to keep the 
unemployed in .semi-starvation in order 
to use them as a means of lowering 
wages. The unemployed will not be al 
lowed to take the place of their work­
ing comrades at lower rates of pay.

The workers ran work for a iiation- 
alizcil medical service, it can work 
for suitable old age pensions. It can 
work for education reform whereby 
schools will be made free from the 
lowest to tho highest. It can work for 
maternity aid, for tlie raising of the 
working age of children, for larger 
playing grounds, for the prohibition 
of overcrowded tenements, for the I 
absorption of surplus profits by the I 
public for public purposes.

Once let tho question of wages be| 
settled for good upon a permanent j 
sliding basis, there will lie released a 
tremendous amount of working class 
energy that ran tic used to bring about 
mnnv unit'll needed reforms.

INDUSTRIAL COUNCILS
Industrial democracy means the rule 

of industry by the people. It is gen­
erally taken to mean tlie rule of in­
dustry by tlie workers in tho various 
industries united together in industrial 
councils. Russia lias endeavored to 
introduce this system but ns tho 
people were not ready for it, the 
Soviets obelisked private control of in­
dustry and placed the power in tlie 
hands of eonimiinists.

At present we have industrial auto­
cracy. The -workers do not rule in- > 
dustry, cnpitnl rules it. The produc- ; 
ers do not have a say in tlie manage­
ment of plants. The men who lmve! 
invested money in the plants in which ; 
the producers work control and inaii-j 
age them.

The first faint beginnings of in- 
duslriul democracy arose with tlie first 
attempts of labor to have a say in tlie; 
conditions under which labor would 
work in tho plants. All these attempts 
were opposed. Tho owners of the | 
plants dictated the wages to be paid 
Hhd tho hours to lie worked. Tlie cm- j 
phiyocs had to lake the wages offered.! 
in England it was conspiracy for two i 
workers to get together and try toi 
get higher wages. Workers were con- ] 
demited as criminals and transported 
to Australia as convicts for trying to j 
organize small groups of workers into 
unions to demand higher pay,

Despite the repressive laws, unions 
grew and tlie laws were repealed. Now; 
we have in England eight million 
organized workers, in the United States! 
five millions and in Canada nearly! 
four hundred thousand.

These tremendous organizations -ire| 
gathering power and the old absolute 
tyranny in industry is passing. The 
owners still own and control industry;; 
capital is still in power, but that power 
is curtailed by the massed might of j 
the unions being used t<* determine! 
and modify in a limited wav the rates 
of pay and hours of labor in the in-i 
dust rial plants.

A further step is being taken. Labor 
does not desire to remain a minor 
factor iu plant control. It desires more; 
power. It is exercising its power in| 
the political field by demanding many! 
laws, old age pensions, unemployment : 
insurance, maternity allowances and 
very many others. It is demanding 
greater freedom in the shops, and the! 
employers are yielding iu part.

Industrial councils are being esta 
blislied. However, it is tlie policy of j 
all rulers to pretend to give while 
really not giving. Knowing this or 
gunized labor closely scrutinizes all 
pious put forth by governments or by j 
individual employers.

The Canadian government lias re­
cently begun to organize industrial 
councils. D docs not initiate, but 
sends government agents acquainted 
with such plans to tlie plants requesting j

instruction. The Department of Lab­
or organizes councils in plants and 
takes no account whether tho employees 
are union, non-union or nnti-uniou. At 
the Industrial Conference in Ottawa 
in 1919 the representatives of labor 
declared that labor would only approve 
industrial councils upon the principle 
of tlie Whitley plan which provides for 
full recognition of organized lalior and 
organized employers. That is the Brit - 
isli plan.

The plan adopted by the Canadian 
government authorities is imported 
from the United States. These plans, 
put into effect by the Rockefeller cor­
porations and the companies compos­
ing the packing house trust and tlie 
anti-union textile plants, are organ­
ized for the purpose of smashing tlie 
unions and are a part of the open- 
shop campaign.

Many of these plans provide for the 
governing of shop conditions by a 
lower house, a senate and a president. 
The lower house is composed of re­
presentatives chosen by the workers, 
tin- upper house is composed of the 
office staff and the president of the 
eoum-il is the manager of the concern, 
or the owner. The workers are the 
common electors who elect delegates 
to tlie lower house, who draw lip res- 
oliitions and plans for the regulation 
of conditions in the plant. For these 
plans to come into force tlie upper 
hiiu.se uinl Hie president must concur, 
if tlie president vetoes any plan it is 
killed. Tims these industrial coun­
cils have no real power. The voters 
are watched, and if they elect radical 
delegates to the council, those deleg­
ates arc let go. The union agitators 
in the shop are also let go.

The scheme is to make tlie workers 
separate themselves from workers iu 
other plants and thus divide the work­
ing class. Then tlie management 
works to get tame delegates elected 
by the employees who will be tlie 
tools of the owners and who will agree 
to longer hours, lower wages and tlie 
abolition of conditions favorable to 
the working class.

With the Whitley plan, which allows 
full organization and recognizes the 
unions of tlie various crafts, tlie work­
ers in the shops and tlie delegates to 
the councils are protected by tlie mass­
ed might of their fellow workers and 
by union funds in ease of a dispute.

Tlie real significance of these indust­
rial councils is the recognition on the 
part of the employers t liât the work­
ers can no longer be kept out of hav­
ing a voice in the management of in­
dustry. Labor lias not fought for 
fifty years without learning many val­
uable lessons. The employers will 
learn that tho workers are ready for 
real industrial councils, and are not to 
be taken in by lake plans to lead the 
workers away from their true orgau- 
izatiens and their desired progress.

—-An economic paradox is a “short­
er work day means higher wages.” 
Long hours of labor mean low wages. 
Short hours mean longer lives and 
more enjoyment of life. Tlie shorter 
work day is the corner stone of na­
tional progress.

A BIG DAY for DAVIES CO.
\\ Ihmi our new store was opened at -17 »St. Catherine «Street West, near 

Bleu it, a guessing competition was opened to the public to guess how many 
customers were served in tlie opening day. It w:us won by

Mrs. LOUISA TREE, 120 Plymouth Grove, City.
Number of guess.. 
Correct number ..

u yid 
... 2,82:1

GET THE DAVIES HABIT AND SAVE MONEY.

Wm. DAVIES CO., LIMITED - Stores all over the city

Hats for Victoria Day
Tagals, Milans, and Novelty Straws, trimmed with 
dowers and ribbons. Ever so many smart styles and 
all the fashionable colorings. Plenty of streamer 
trimmed Hats for girls. *1 This is an example of the 
extraordinary values we give our customers.

BARGAIN BASEMENT 69c
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CANADIAN NOTES
—At its last meeting in April, the 

Regina Trades and Labor ; ouneil en­
dorsed The Hon. Oideon Robertson s 
stand xvitli regard to the < atholic 
Unions, protested against the 1 i’Y 
Council's abrogation of the right of 
free speech in reference tit Lindsay 
Crawford’s meetings on behalf of 
Irish independence, and appointed sc 
cretarv Kinsella to be ottieial corres­
pondent to the Western Labor News.

—The Brandon, Man., Trades and 
Labor Council has been reorganized.
The provisional officers elected were:
K. Cose, Musicians, president; .L 
Williams, Carpenters, vice-pro 
B. E. Hiekling. secretary. Ten 
were represented by delegates having 
responded tit the tall of 
Fannillo. Other locals are 
necessarv stops to affiliate.

—The Toronto Trades and Labor 
Council, upon the recommendation 
its Educational Committee, will 
that it be made a part of the duty of pmui' 
teachers and nurses of the Board of 
Education and the Medical Health IV 
partaient of the City to report on all 
eases of insufficiently fed children 
attending the public schools of the eit'. 
and that it be made the duty of these 
also to report on all children in­
sufficiently or improperly dad. The 
Council will also urge that truant 
officers also report eases where 
children are prevented front attending 
school through lack of proper boots 
and clothing.

—The Dominion Trades and Labor 
convention to be held in Winnipeg next 
September, will be hoiisi .1 in the Royal 
Alexandra Hotel, in one ot tin- finest 
auditoriums in the West.

—According to the Workers' Weekly 
of Stellnrton X. S., a number of clerks 
were summarily dismissed from the em­
ploy of the Scotia std-l plan at Sydney 
Mines, in some cases men with families 
and with no "tie r means ot supper* 
and are still without employment. The 
primary reason why certain clerks were 
dismissed was boo:,use of their activity 
in the Clerical Union which i- now 
dying. Although tin- St-.1 plant has 
been practically lifeless all winter, the 
clerical staff has been kept on with 
the exception of those dismissed for 

the cause of organ-

buviug up the shares of the French Fa-1 shipping magnate, locked out 2,000 
naina Canal company and selling at a j workmen who refused to launch the 
much higher figure to the United States; latest St innés ship because it was named 
government. Now the Columbia treaty the “Tirpitz”. 
has just been put through by which the j _Th»« Greeks
United States government pays Columbia 
$25,000,000 for what Roosevelt then did 
in hacking the Panama Republic in its 
irovolt against Columbia. H i-s now 
charged that Columbia agreed to let an 
American syndicate, in which the Secret­
ary of the Treasury Mellon is prominent­
ly" interested have large oil concessions if 
the treaty were approved. The Ameri­
can people pay, the financiers get the 
concessions.

—lllteracy is declining in the United 
States. Between 1910 and 1020 this 
class of persons over ten years of age de­
clined from 2?.0 per cent to lthl per cent 
in Alabama; from 12.0 pet- cent to 0.4 
per cent ia Arkansas, and from ^.1 per 
cent to 5.0 ]H'r cent in Delaware. * 

—The New York World predicts that 
winter coal owners will state the 

Id excuse for high prices and the

Trades and Labor Council Meeting
Labor expresses its confidence in Francq and Foster 

and prepares for the October elections.
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—In speaking 
Service Council 
borough, Premier
the support of the Farmer-Labor gov­
ernment to the fighting of social evils.

—Agricultural implement firms • f 
Brantford, Out., would not be averse 
to trading with Russia, providing fin­
ancial arangements arc satisfactory, re­
cording to George Wedlake, V 
ident and General Manager 
Cockshutt Plow Company.

—By a vote of 55 to 44 the Toron': 
Trades Council adopted a resolution to 
hold a meeting in Massey Hall if that 
place is available on the first Sunday 
before Labor Monday. The idea i- 4 
have a Labor Sunday as well as a 
Labor Day.

—In the recent report 
Statistics issued by tin 
partment of Labor, the 
Catholic unions report lo 
124, a gain of 41 locals i 
and a membership of 45

of the Labor 
■ Ottawa De 
national and 

cal branches ot 
liver last year, 
000, a gain of

ceding privât 
homes 1

10,000 members over last year. These 
large round numbers show that the 
Catholic uni-ns have imt reported their 
exact numerical strength, but have 
guessed at their membership. That guess, 
will not err mi the side of making the 
unions smaller than they really are.

—Patrick J. Reid, who was sentenced 
to three months in jail for heading an! 
unemployed parade in a raid on a- 
restaurant, has been ordered deported 
from Canada by the Immigration Board 
on the ground that he is an undesir­
able British subject and has no right 
to be in Canada. Reid is appealing 
from the decision.

—Burglaries have become so numer-i 
ous in Montreal that the surety com­
panies are refusing to write burglary 
insurance policies in this city.

* * #

AMERICAN NOTES
—Senator Mows has introduced a mo­

tion into the United states Senate to in­
vestigate the clothing industry, with spe­
cial reference to the manufacturers and 
the unions. President Hillman of the 
Amalgamated Clothing Workers makes 
two comments on this resolution, He 
says it is remarkable that such a resolu­
tion should Ik- introduced after the maj­
ority of the striking workers have won 
out and are back at work, and asks why 
the government -hould waste money on 
an investigation when tlie books of the 
Amalgamated arc open and the inform­
ation can be easily obtained.

—The building trades council -of St. 
Louis, Mo., favors the passage of a na­
tional law providing $50,000,000 to be 
advanced in small loans not ex 
$7,000 each for people to build 
with. As America is short a mill ion 
homes, there is required all tlu- way from 
three to five billions of dollars for hous­
ing. The fifty million- is but one per 
cent of the capital needed to finance new 
homes. The United States could find 
twenty-four billions of dollars for war 
purposes, and labor asks merely for fifty 
millions for homes for the people.

—The West Tennessee Teachers’ Asso­
ciation have rescinded the resolution 
passed last year condemning affiliation 
with the trade union movement.

—The New York assembly, by a vote 
of 77 to 62, declared vacant the seat of 
Assemblyman Henry .lager, Socialist, 
Kings county.

—The rural credits bank of South Da­
kota has put out $35,000,000 in less than 
two years of operation. Farmers of 
Minnesota carry over $150,000,000 of 
high interest, short-term mortgages.

—Nebraska farmer labor forces are 
calling for a referendum upon the re 
peal of the legislation just passed for 
bidding picketting of plants and pre­
venting strikers talking to the men who 
are hired to break a strike.

—The House of Representatives have 
passed the navy bill carrying appropria­
tions of $396,000,000, which is nearly 
three times the navy appropriations be­
fore the war.

—Since congress met in extra session 
on April 11th last, there have been 1,403 
bills introduced in the senate and 5,585 
introduced in the house, or a total of 
6,988.

—-Delegates from s 
of janitors, elevator 
women and other building service em­
ployees met in Washington recently and 
formally launched the Building Service 
Employees’ International Union.

—When Roosevelt engineered the Pa­
nama deal there is little doubt that cer­
tain financiers knew what was going to 
happen aud secured big profits from|

IMPERIAL NOTES
—Plain English, a six penny weekly 

edited by Lord Alfred Douglas, makes 
the charge that the translation of the 
naval code used by the Germans at the 
battle of Jutland revealed the faet, 
during the actual fighting of the battle 
of Jutland that Germany was in eom- 
niunii-atiun with some powerful indiv­
idual in the British Admiralty, and 
that plans for the escape of the! 
German fleet were being devised by 
this means.

—Australian unionists are answering 
the plot of big business to smash their 
unions by forming a i'ouneil of Action 
i,ii the same lines as that organized in 
Great Britain in 1920 to fight the] 
Russian blockade. This < ouneil of J 
action will have power to take any i 
action deemed advisable to combat the j 
scheme to wreck the unions. It has; 
also been decided to form economic ! 
councils throughout the country to 
collect information concerning the ad- ! 
ministration and control of industry in 
the event the working class should ; 
decide to initiate a campaign for the 
control of industry by the working 
class.

—Recently at Aldershot, England,
-, me soldiers waved a red flag and the • 
soldiers formed a mob and went through! 
the town wrecking shop fronts. The 
rioting shows the material the British 
military-authorities have been recruit­
ing to "try and break the strike of the 
miners by force.

—Important government works win 
I., begun in Palestine following the 
approval of Great Britain's mandate 
over that country by the League of 
Nations. Railways, postal, telegraph 
and telephone services, highways, 
harbors, government buildings water 
supply plants and other public utilities 
are among the improvements planned.

—Owing to threats of the unem­
ployed i St. John’s, Newfoundland, to 

■ ■Lse the legislature, a relief program 
has been put into effect to give cm 
pi. ynient to men in and about the city 
on public works. For this purpose four 
and a half million dollars have been 
borrowed in New York by the govern­
ment of the island colony.

—So greatly has the threat of re­
volutionary communism moved a large 
-•••ti n of the popiiltr.ii.il of N.-.v Zea­
land that advanced Liberals are uniting 

anized labo

lure that the per­
sistent rumors of massacres and per­
secutions by the Greeks in retaliation 
for Turkish cruelties are pure calumn­
ies invented to neutralize the sym­
pathies of the world. War atrocity 
stories are always widely circulated 
by warring nations against their 
opponents as part of their propaganda 
work. Such stories generally contain 
a little truth and great lies.

— An International of young Work 
ers has been formed. The aim is to j I 
work for the unity of all non com 
niunistie juvenile organizations, with 
the ultimate purpose of making polit­
ical socialism the mode of government.

—The Agricultural Workers' Union 
of Italy, which today numbers 70.000 
members, has unanimously retained as 
general secretary Signora Argentina 
Altobelli. A woman directs the ne­
gotiations of one of the largest and 
most militant labor organizations of 
Italy. The main office of the Union 
is at Bologna.

—The Communists have captured by 
the ballot Phillippolis, the second 
largest city in Bulgaria. They obtain­
ed 322S votes and II aldermen, against 
2528 votes and eight aldermen for the 
Liberals and 513 votes ami one alder­
man for the Socialists.

—The Italian elections were held on 
Sunday May 15th. The first com­
putation of the votes east, which may 
be modified by more complete returns, 
gives the standing of the parties as 
follows: Coalition Liberals 266 deputies. 
Socialists 134, Catholics 101, followers 
of former Premier Nitti 15, Slavs 6, 
Germans 4. In the former parliament 
there were 132 Socialists and 19 Com­
munists. As the Fascisti went about 
armed during the election and intimid­
ating the working class voters, the 
result is :i striking one. Later re

rts may give the Socialists a larger 
standing. Following its policy of hitt-1 
ing labor wherever it can, the Associât-1 nlu' 
ed Press in its first despatch after the 
election declared the Socialists would 
lose fifty seats. The Socialists actual­
ly gained two seats according to the 
second report and that report 
mittedly incomplete.

—The Azerbaijan government 
Caucasus region has issued a de 
which all children from birth 
age of sixteen years shall rei 
necessities” food, clothes, etc., 
from the state, irrespective of 
parent’s social position.

—No news is being published 
Russia in the employers' press, 
all those stories of Russian atrocities 
lies, or were they truth and have the 
Russians suddenly become angels, nr 

employers’ press laid down mi 
of giving the news from

Practically the only business before 
the Council meeting on Thursday even­
ing was a resolution dealing with the re­
ferendum upon the city charter, express 
ing confidence in labor’s representatives, 
Messrs. Francq and Foster, and thanking 
all those who assisted labor in the cam­
paign. The resolution was introduced
by delegate Jos.
by It. Lynch. It read as follows:

Whereas the Montreal Trades and 
ibor Council had been requested by 

the Quebec Legislature to delegate two 
of its members to the Charter Commis­
sion, the duties of said Commission were 
to draw up a Charter for the govern­
ment of the city of Montreal, and 

Whereas after nine or ten mouths 
serious studies of the question, a project 
was submitted Legislature by the
said Charter Commission, and that the

calling upon the minent for more supplies, 
hence the refusal of the miners to mine 
coal would be useless.

The United Consumers Co-operative an­
nounced that it was soiling coal and all 
orders of all sizes of coal could bo filled 
bv applying to 419 Ontario Street East. 
This Co-operative was prepared to i’ur-

Hetier and seconded | „js|, ,.0!l| the same prices ns other 
dealers, but all workers could become 
members by subscribing fifty dollars to 
the capital of the copipany, payable one 
dollar a week. They would then share 
in the dividends on their purchases. The 
business of the Co-operative was con­
ducted on a cash basis.

Tho Label Committee announcoa that 
a meeting of the Committee would be 
hold Sunday afternoon at 2 o’clock, at 
3 Craig Street East, and all delegates rc-

Legislature did not see fit to accept this presenting trades with a card or label are 
project, probably because it was found J invited to attend without further core- 
too democratic, and i mony.
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Whereas a eortain group of politicians 
enemies of Organized Labor, decided 
opportune to present tin alternative 
scheme, which was submitted to the 
electorate at the same time as the pro­
ject presented by the Charter Commis­
sion to a referendum vote, mul was 
adopted; because a most disloyal camp­
aign in which our representatives were 
particularly and injustly defamed and 
abused by the adversaries of the Labor 
movement, who did not hesitate to em­
ploy every means at their disposal even 
to raise the creed and race cry; be it 

Resolved that the Montreal Trades 
and Labor Council, in spite of base and 
false statements and n campaign of the 
most disloyal kind made by our enemies, 
renflirm its entire confidence in tlie 
delegates charged to defend our prin­
ciples at the Charter Commission, and 
before the public; aud be it further 

Resolved that the Montreal Trades 
Labor Council sineerly thanks all 

those who in any way lent their help in 
favor of the principles advocated by 
organized labor from its inception.

The discussion upon this resolution in­
cluded general opinions as to the results 
of the referendum and the duty of or 
ganized labor to begin the campaign for 
the October elections. Delegate Blais, of 
the Plumbers, condemned the taetics of 
the opponents of Schedule A to appeal to 
racial and religious issues and cries and 
to taise passions which it has been the 
life work of our noblest statesmen to 
obliterate.

Delegate Foucher of the Fur Workers 
declared that the lesson of the referen­
dum was to carry on an educational cam­
paign between the elections. Moderie 
Martin was not responsible for the ignor­
ant vote east. It is the ignorance of the

_________;o;_________ | people which is responsible, and if it
i were not Mayor Martin who took ad- 

CHARTER vantage of that ignorance for personal
REFERENDUM j ends it would be some other person. This

__  I ignorance can only be overcome by edit
! cation.

Delegate 1(. Lynch declared that labor 
! should remember the epithets that had 
! been hurled at it. It had been insulted

HARMONY OF HELP IN INDUSTRY
THE NATURAL LAW OF C.O-OPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses arc sympathetic with Labor and arB 
interested in the welfare of not only their own help but of workers generally 
They believe in the LABOR WORLD and are assisting its policy of cordial rcla 
tionship between Employer and Employee : : : ; :

A number of leading firms whose names do not appear iu this list are friendly 
to labor and have shown their sympathy in a practical way.

ORPHEUM
“Polly with a Past”

A rli-li comedy
l-’l It ST TIME IN MONTREAL.

Prices, Max.: 10. lb, 15, 30c.. Be©.: 
15, 25s, 50. 75c. — Popular prices.
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By :i vote of 44,654 to 26,054, the 
electors of Montreal have pronounced 
in favor of Schedule B. With the def­
eat ot Schedule A goes the opportune
iy of the city to have the benefits of ! by being called everything from an orang 
proportional representation. The can- j outang to a canal horse and many other 
didates must make a 
before thev are entitle

ruinent has seized 
and is proceeding 

oiumuniKs to trial. It 
that with two millions 

unemployed in Great Britain the gov­
ernment proceeds to try communists! 
instead of looking into the grievances 
which cause the working class to listen 
to the communist agitators..

—The Labor government of Queens­
land has established several baby j 
clinics at Brisbane, under the care of 
qualified nurses. The clinics are for 
the use of persons unable to meet the 
cost of ordinary medical and nursing | 
attention. The welfare of children 
from birth up to the age of five years j 
is looked after by tlie • Unies, and, 
where necessary, the homes of the 
children are visited. Advice and ins­
truction are given to mothers in regard 
to the care and attention of the child-1 
ren.

—A despatch from London says: The. 
success of the building guilds, the work- j 
ers' home building organization, which 
started without a penny of capital, is 
brought out in a recent statement by S. 
G. Hobson, their secretary. He says 
that they now have a weekly income 
of £5,000, and that there is every 
prospect of obtaining contracts from 
the co-operative societies worth ap­
proximately £1,000,000.

—The National Union of Railwaymeu 
of Great Britain has pronounced against 
the handing back of the railways to 

control.

It is difficult to discuss abstract 
j principles of government to audiences 
' in "Inch there are interruptions. It is 
| difficult also to get the people to 

make changes. The Charter Conunis- 
si'in plan provided for some innova­
tions.

* * *
FOREIGN NOTES

many years education

-

of the
has been recognized in] 

the most important 
workers’ struggle for|

—For
working class 

\ Switzerland 
i factor in tli 
emancipation.

j economic organizations of the vvork- 
ers unite to provide educational facil­
ities for the workers to acquire know­

; ledge in economics, history of social­
! ism and the trade union movement,

Against the Charter Commission I 
plan were the great majority of the 
aldermen and their adherents, who 
knew the wards, knew the electors 
and had many personal friends. The 
regular election organization was at 
the disposal of the opponents of Sche­
dule A. Racial and religious cries were 
raised, and many of the French Cana­
dians were led to believe that pro­
portional representation would give 
the majority of the city council to 
the English minority. This of course 
is absurd as the French would have 
representation exactly proportionate 
to their numbers, and this would give 
them the majority control.

Organized labor lost out in the vote. 
But it can safely lie .said that the 
majority of the votes cast in the labor 

J "'aids in favor of Schedule A were 
i cast by members of the unions.
] The lesson to be applied is that 

organized labor must continue its 
campaign of organization and educa- 
rion. More members must be got to 
join the unions and those members 
must have the principles of labor pol­
icies brought to their attention by a 
comprehensive and intensified system 
of propaganda.

The work of the Charter Commis­
sion was not altogether lost, for 
some of the reforms advocated by the 
Commission appear iu the plan set

and
bel

venleeii local union- work, on them was immediately stopped. I 
• operators, char-1 The huge plant employing thousands of 

j people, whose energies were formerly 
used to make life-destroying instru-| 
meats, is now entirely used for the 

! production of locomotives, railway, 
j waggons, agricultural implements, 

motor cars and other transport ; 
i vehicles.

Hugo Stinnes, Germany’s coal and

The political and the; forth in Schedule B. The Executive 
Committee of the Council is to appoint 
a manager and define his duties. The 
manager will be under the influence 
of the council more or less, but bis 
bauds must be strengthened by the 
backing of the citizens in his endeav- 

m a1 ors t0 fMfil his duties for the benefit 
school.! of llj0 c*ty at large.

Elections take place in October. It 
is for all the citizens who have the in­
terests of the public at heart to see 
that good men are nominated for al 
dermen, and when nominated to work 
for their election.

Labor admits of no defeat. There 
may be delays iu the realization of 
the aims labor desires to achieve, but 
tbe cause marches on. In the last 
campaign, much valuable educational 
work was done by the speakers who 
took the opportunity to set forth the 
benefits of proportional representa­
tion and oilier reforms. Although the 
electors did not choose to enact these 
reforms at present, nevertheless a 
valuable educational campaign was 
Conducted and the thoughts have been 
sown in the minds of the people that 
will bear fruit, in the future.

natural history, science, hygiene 
so on. Rooms for classes can 
obtained frequently at low cost 
People’s House or a public 
Lack of money for these classes brought j 
an interesting proposal to collect a] 
progressive income tax from all the 
members of the Socialist party.

—Sentiment for disarmament is grow : 
ing among business men throughout the 
world. Of 7,009 postcards sent to bus­
iness men throughout Japan asking for] 
an opinion on the subject, 2 000 replies 
were received, and 2,000 of " these fav-1 
«red a reduction iu the naval building 
program. ■»

—Pilseu, about fifty miles from 1 
Prague, in the * /.echo Slovak Republic; 
is noted chiefly as the place from 
which Pilsen beer comes. It has the j 
largest brewery in the world. But 
it is also the place in which were made I 
most of the great guns which Austria 
used in the war. Some of the great 
unfinished guns are still there, fur] 
when the Republic was declared all ;

—Labor unions of Arizona have just 
been hard hit by the failure of several 
private banks in which ,hcy had de­
posited all their funds. The Central 
I rades Council nf Tucson, Ariz.ona, is 
organizing a co-operative bank which 
will pirotect (.lie funds of organized 
labor in that part of the state.

leposit of $500 I epithets had been used against labor that 
to nomination. | wc-re not found iu any dictionary. ID- 

predicted that within a few years from 
now labor would be paying the piper for 
the tune that had been played on May 
10th. It should be our endeavor to leave 
to our children a better heritage than we 
were enjoying.

Delegate Zavalskof declared that it 
should not be our part to lament over 
past events. They were gone. It should 
be our part to constitute ourselves into 
labor clubs an 1 committees and work 
for tho triumph of labor at the coming 
orvi« elections next October. Italian 
labor had just shown what could be done.

When the resolution had been unanim­
ously passed, Delegate Foster rose and 
thanked the Council, on behalf of himself 
and Delegate Francq, who was absent, 
for the confidence the Council had su 
often expressed towards them under the 
heavy slanders they had suffered. The 
vote of Monday should convey a lesson. 
The delegates are supposed to reflect the 
opinion of the local members, and when 
the delegates vote upon a subject and 
instruct their officials lo carry out cer­
tain mandates, without fully representing 
their local members, those entrusted with 
the mandate arc placed iu an invidious 
position.

Delegate Foster declared he was not 
disappointed. It was not the first time 
labor had suffered a check, but those 
checks have always been temporary ones. 
The opponents of organized labor have 
just triumphed. They too have suffered 
defeat in the past, and may suffer defeat 
again. Personalities crept, into the con 
test on the side of labor’s opponents. 
They always do in elections. AVe wish 
that our opponents had discussed the 
ii-mes from the standpoint of the prin­
ciples involved, but they were no doubt 
sincere in their support of Schedule B. 
Let us take our opponents at their word. 
They declared that they were in favor of 
small wards in order that labor might 
get- representation. Let us see how many 
we can send to the Council next October. 
The people by referendum vote have ex­
pressed their desire for Schedule B. We 
submit and are glad to see the referen­
dum principle introduced. Let it be ex 
tended to other important legislation.

President Alfred Mathieu closed with 
a few words. He declared that tomor­
row, the next day, the day after, labor 
would l»e the conquerors.

The following delegates were seated: 
Boilermakers and Iron Shipbuilders, 131: 
W. Grange, A. C. Coady, D. S. Clark ; 
Sheet Metal Workers, 111): J. A. Bel- 
land ; Fur Workers, Arthur Foucher, Emi­
le Perreault, Albert Roy; Lithographers, 
27: Jos. Lauz.on, John P. Christie.

There was no Evecutive Committee re 
port aH there had been no meeting. There 
were no reports from other committers 
for the same reason. All had been busy 
with referendum work.

With regard to the communication of 
the Plumbers asking the Council to see if 
the United Mine Workers could lro pre­
vailed upon not to ship coal to England 
during the strike, a communication was 
read from the Dominion Executive of the 
Trades and Labor Congress to the effect 
that the IL M. W. had resolved to re 
main neutral. As far as Nova Scotia 
coal was concerned, the Dominion Coal 
Company had tens of thousands of tons 
banked and could fill nil orders without

Delegates Castonguay and Jollivet 
were unanimously elected to the Creden­
tial Committee.

Delegate O. Gauthier suggested that 
the Trades and Labor Council take a re­
ferendum vote as to political candidates 
nominated iu order to tost out the will of 
workers. Delegate Foucher declared lie 
would submit it to his confreres on the 
Constitution Revision Committee, but as 
for himself, he was against the proposal. 
The Trades Council is an economic or­
ganization. The Labor party is the poli­
tical expression of the working class. If 
the Trades Council is going into the poli 
tieal business, the Labor party would bo 
rendered useless, and trouble would be 
created by raising political animosities 
in the economic organizations.

The meeting then adjourned.

CO-OPERATIVE NOTES
—An investigation into the British 

Co-operative movement shows that the 
trade of the societies is increasing 
while that of the private merchants 
has been dropping. This has always 
been the case during hard times in 
England. The harder the times, the 
more marked is the growth of the co­
operative stores. It is the membership 
especially which increases during such 
periods.

—1,650 consumers, including the 
30 dairy workers in the plant, have 
organized the Franklin Co-operative 
Creamery Association in Minneapolis, 
capitalized at $200,000. There are 1,625 
square feel of glass in the 2-story 
creamery to let the sunlight in. All 
machinery is driven by electric power, 
ami theipinnt can handle 24,non quarts 
of milk in an eight hour day. The 
plant opened for business on March 
12th last. According to the by-laws of 
the company, 25 per cent of the profits 
go to reserve, 5 per cent go for educa­
tional purposes, and 70 per cent are 
returned to the consumers.

—The first quarterly meeting of the 
Bridgeburg, Ont., Co-operative So­
ciety declared a three per cent purch­
ase dividend. That is to say the purch­
asers were given $3 for every hundred 
dollars they had spent at the store. 
This means a twelve per cent dividend 
during the year. Many strikes have 
taken pince for or against a ten per 
cent increase or eut iu wages. By 
organizing a co-operative society and 
patronizing it, workers can get divi­
dends equal to a ten per cent increase 
in wages on that part of their income 
they spend at their own co-operative.
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SUPERIOR COURT 
Dame Golda Klein, of the City and 

District of Montreal, wife common 
as to property with Joseph Marcu 
Herscu alias Herscovici, merchant, 
of the same place, Plaintiff, 

vs
Joseph Marcu Herscu alias Herscovici, 

of the City and District of Montreal, 
merchant, Defendant.
An action in separation as to proper­

ty has this day been instituted in this 
cause.

Montreal, 21st April, 1921.
POPLIGER & ROBINSON, 

Attorneys for Plaintiff. 
17, 18, 19, 20, 21.

DOMINION PARK
NOW OPEN roll THE SEASON

Ritfk'or mul better than ever. New 
features; latest novelties. Same prices 
as last year: Adults 15 rts; children 

7 els. Tax included.

Membre «h* la Presse Internationale 
Ouvrière d'Amérique 

(ins. FKAM'CJ, Editor mid l’ubllhli.r, 
Vlee-I*rehident of the liitrrnatloiml 
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oï interest by daylight, including Ban fi'. 
and lovely Lake Louise. Whether on j 
business or pleasure, this train combine* 
every comfort and convenience possible. <

- St. Paul Street 
MONTKKAL

Editorial .... 
Administration * - -

Clint

Main :i415 
Main 1 t’.iia

To purchase sleeping ear space apply! 
to any Canadian Pacific agent.

THE DAVIES (I) AND WOKKEKS.

The Wm Davies Do have recently open 
**d a Cine, new store at 1! 17 St (’ailicrilies 
St W.. near Rleury and t.» illustrate Its 
popularity they hit upon the method of 
a L'uessing contest as to the number of 
customers served on their opening day. 
It proved a great success, for not only 
were the company surprised but many 
of the customers, when it was learned 
that Mrs Louisa Tree of 120 Plymouth 
Drove guessed 2.822 while the correct 
number was *2,828. Little do the people 
realize what it means to serve that numb­
er of people in one day of eight hours.

The great point about it is, that it shows 
that tiie Davies stores are being more 
fully appreciated every day. They are a 
boon to all who honestly wish to fight 
the high cost of living. There is no use 
to say the profiteer cannot bo beaten. 
Davies beats him and sells Juicy sbaks 
at I I and a half cents a pound ; new laid 
eggs at .**.’» rts; butter 2 lbs for I’m ets etc. 
It is especially the salvation of all who 
wish to save on food, because everything 
else in canned goods provisions and fish 
is on a par with the necessities mention­
ed. The moral is ••(Jet the Davies haldt 
and save money’ \

BUREAU DE PLACE 
MENT PROVINCIAL

Kmncl* I’m jette, Surintendant
Heures de bureau: 9 a.m. h 5 ]t.m.

Sons le contrôle du Gouvernement de la 
Province de Québec.

N-IO rue Maint-Jac<|iim 
Tél.t l>ép(. des femmesi .Main 21H11 
Tél.i Dépt. «Ira hommes: Main 2211

Nous plaçons, gratuitement, les boni 
men, femmes ot jeunos gens. Nous of­
frons d i travail aux Journaliers et Ou­
vriers appartenant à tous les corps de 
métiers: Dans les fabriques, les usines, 
les travaux de la construction ou de l'a- 
griculturo. Nous offrons dm places dans 
les Hôtels, Restaurants, Bonnes places 
pour domestiques, hommes et femmes. 
Ingénieurs, Chauffeurs, Débardeurs et 
Terrassiers, Commis et Sténographes H4* 
propriétaires et agents des chantiers sont 
tout spécialement invités it présenter 
leurs demandes au Bureau Provincial.

CANADIAN PACIFIC RAILWAY
VICTORIA DAY SPECIAL TRAINDAY SPEC 

SERVICE
is Eastern 

slower than I
(The time shown here 

Standard Time, one hour 
Daylight Saving Time.)

Laurentian Mountains 
Tuesday, May 24th—Train No 437, 

from Montreal, Place Vigor, 7.39 a.m., 
will enrry parlor-car from Montreal to 
Labelle. "

Special train carrying parlor car will 
leave Labelle 5,00 p.m . and arrive 
Montreal, Place V’iger, 0.10 p.m., stop­
ping at all stations Labelle to St. Je­
rome, also at St. Janvier, Ste. Thereso 
and Mile End.

Lacliutc—Montreal 
Tuesday, May 24th — Special train 

will leave Lin hute 7.30 p.m. and arrive 
Montreal, Place Vigor, 9.05 p.m., stop 
ping at all intermediate stations.

Bigaud—Montreal
Tuesday, May 24th—Train 504, from 

Ottawa, due at Montreal, Windsor 
Station, 10.05 p.m., avili stop on signal 
at. Dragon, Alstonvale and Hudson 
Heights, •

KING EDWARD PARK
Tlio Nicest l*i(*iii(* («rounds in tin* IVovincc 

I DEA I j TWC
SI NDAY. 
I LOO a. in

May • 
. ami ■ry

bonis will boit i- I'ii* I \ . 
hour irom LOO Iu 0.00 n

A vi* it in*, 
in.

.MairtOIIIHMIVU. Ill IMH'

TUESDAY, MAY 24th VICTORIA DAY
llimti w ilt loavt* Eli* I A. 
1.00 anil 2.00 p. in.

ADULTS, GOc

Avrnui*, MaUomiriivi\ at 11.00, 10.15, 11.00 a. m..

CHILDREN.

TRAIN SERVICE DE LUXE

On and .after May 22nd, tho “Trans­
Canada Limited”, thé popular Canadian 
Pacific train from Montreal and Toron­
to to Western Canada, making the fast­
est time hot,ween terminals of any train 
in America, will leave Montreal, Wind­
sor-station, 5.00 P. M. daily (Eastern 
Standard Time). Fort William will be 
reached in 30 hours, Winnipeg in 42, 
Regina in 53, Calgary ia 67 and Van 
couver in 92. This is an all-sleeping 
car train, carrying sleeping car passen­
gers only, except between Montreal aud 
Ottawa, where a limited amount of par 
lor car accomodation is available. All 
the equipment used is of 1 lie finest type 
which includes through sleeping cars 
dining car and compartment-observâtion 
car. •

You naturally want to see all you can 
when you travel, and at Hie same time 
reach your destination as soon as pos 
slide. This train affords tho biggest 
travel treat that is possible for a trails- 
continental trap to contain. You are 
able to see practically overy major point

Trout Fishing 
Season is Now Open

in tlu*

LAURENTIANS
Scores of rivers and lakes in the vicinity of La- 
belle, Ste. Agathe, Mont Tremblant, SI. Faustin, 
St. Jovite, ele.
j lie time to fish is now—Nothing like the merry 
music of a trout stream in springtime.

Tiilti* tin* Train at I*hwn \ Igor Station.

CANADIAN PACIFIC
Ticket Offices:—111-115 St. .Iiiiiics SI. f I'll....... Mill» HI25) i
Ills., lit fliu-c Viser, Mill! Kmi, tVlmlsiir Street mill Went- 
mount StatioiiH.

EE


